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INVITATION AU VOYAGE
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¡ Bienvenidos a Buenos Aires !

Buenos Aires est une de ces villes qui, par la seule évocation de son nom, enflamme l’imagination du voyageur. Troisième plus grande ville d’Amérique du Sud, derrière Mexico City et São Paulo, la capitale argentine se distingue par son identité, unique et fière, moderne et nostalgique. Première étape d’un périple dans le pays et en Amérique du Sud, elle constitue une transition idéale entre l’Ancien et le Nouveau Monde. En effet, Buenos Aires est, avec sa voisine Montevideo, la capitale la plus européenne d’Amérique latine. Bien des fois comparée aux grandes villes du vieux continent, telles que Paris ou Madrid, la ville des Porteños (les habitants de la ville) peut de prime abord manquer d'exotisme pour le voyageur non averti. Mais elle a tôt fait d'envoûter le visiteur, la patrie de Gardel et du tango étant au cœur de toutes les passions : la musique, la littérature, le cinéma, l'architecture, sans oublier bien sûr la gastronomie et le culte voué au football. Chaque barrio (quartier) de la ville possède ses spécificités. Si le Microcentro est moderne et grouillant d’activité, on retrouve le côté mélancolique et sensuel de la vieille cité portègne du côté du Caminito et ses fameuses maisons colorées, et de San Telmo, où les pas de tango claquent sur le pavé sous les balcons des belles bâtisses coloniales. Le quartier de Palermo, avec ses magasins tendance, ses boutiques-hôtels, ses bars branchés et ses galeries d’art contemporain, est le reflet du Buenos Aires moderne et avant-gardiste. La Recoleta est plus guindée et tranquille, avec ses parcs et ses grands bâtiments haussmanniens. Et que dire de Puerto Madero, le quartier le plus riche de la ville, avec ses gratte-ciel, ses hôtels de luxe, son casino et ses longs quais abritant de restaurants et de cafés. Le pouls de Buenos Aires bat à cent à l’heure, il faudra bien s'accrocher pour en profiter !

L'équipe de rédaction

REMERCIEMENTS. Merci à Claire Deville pour son apport précieux sur l'univers du tango, Florencia Le Rose, Patricia O'Shea, Gilles Grall pour son accueil et ses conseils gastronomiques, Jacquie Aguirre, Pierre-Hugo Palenzuela, Stanislas Leblanc, Belen Figueroa, Lisa André et les autres, pour leur soutien, leur aide, leur patience et leurs précieux conseils. Dédié à la mémoire d'Arnaud Bonnefoy.



Les plus de Buenos Aires
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Les plus de Buenos Aires - Balade le long des docks de Puerto Madero.

© Maxence Gorréguès
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Une identité unique

Les Porteños (habitants du port) est le terme désignant les habitants de la ville de Buenos Aires, ceux de la province sont appelés Bonaerenses. « Les Péruviens descendent des Incas, les Mexicains descendent des Aztèques, et les Argentins eux, descendent des bateaux » dit-on ici. Il n'en reste pas moins vrai que le panachage d'individus est fascinant. Le Porteño est passionnel et cette passion s’exprime à travers son amour pour le foot, les asados et… la psychanalyse (la ville détient le record de thérapeutes par habitant), témoignage peut-être d'une distance que l'on cherche à résoudre entre la civilisation occidentale, dont la majorité de la population est issue, et les origines indigènes présentes dans le nord du pays et qui tentent de se faire une place à Buenos Aires. Plus grande capitale d'Amérique du Sud, elle occupe une place à part dans l'univers latino-américain. D’ailleurs, à l’instar des Parisiens en Europe, le Porteño à la réputation d’être arrogant dans toute l’Amérique latine… Cependant ne vous y trompez pas, les Argentins sont accueillants et ouverts. Cette identité particulière se retrouve à chaque coin de rue, sur les tables des restaurants, dans ses nombreux sites culturels et bien sûr sur les pistes de danse des milongas vouées à la passion pour le tango.



Une ville agréable à vivre

Buenos Aires est une ville vibrante et déconcertante. Dans un premier temps le visiteur européen est surpris… de ne pas être surpris ! La ville à des faux airs de Madrid ou de Paris avec son architecture et sa culture amenée par les migrants du Vieux Continent qui ont bâti le pays. Des grandes avenues arborées aèrent la cité ainsi que de nombreux parcs, comme notamment les magnifiques Bosques de Palermo. Cependant l’atmosphère qui règne dans la cité portègne est unique ! Ses quartiers ont tous une identité propre et chacun y trouvera son bonheur… Accrocs du tango, amateurs d’histoire, aficionados d’art ancien et contemporain, mordus du shopping, ou bien tout simplement visiteurs avides de découvertes, il y en a vraiment pour tous les goûts. Moderne et mélancolique, Européenne et Latine, Buenos Aires est tout cela, et plus encore.



Le tango, l'âme de Buenos Aires

Le tango est indissociable de Buenos Aires, capitale mondiale indiscutable de cette « Pensée triste qui se danse », selon le parolier et poète Enrique Santos Discépolo. Le tango séduit par son équivoque sensualité, sa poignante fierté, et son indissoluble mélancolie, si caractéristiques du peuple argentin. Des shows façon Broadway destinés aux visiteurs aux danseurs de rues, de la musique de Carlos Gardel résonnant dans le transistor de cet ancien bar aux pas feutrés des milongas, le tango à Buenos Aires est un art plus vivant que jamais.



De bonnes tables

L'Argentine a une réputation à défendre (contestée par son voisin, l'Uruguay) : celle du pays où l'on mange la meilleure viande au monde. Buenos Aires ravira les carnivores, de nombreuses tables proposant des parillas, des plus humbles restaurants de rue aux établissements de luxe. Depuis quelques années, la ville s’est également ouverte davantage à la nouvelle gastronomie et à la diversité. Les palais fins ne manqueront pas d’essayer les saveurs de la nouvelle génération de chefs, qu’ils soient porteños, argentins ou venus d’horizons lointains… Cuisine italienne et espagnole bien sûr, française, mexicaine, péruvienne mais aussi japonaise, chinoise, vietnamienne, fusion… sans oublier les nouveaux établissements végétariens branchés ! Le repas s'accompagnera souvent d'une bouteille d'un des excellents vins que l'Argentine produit. Avec une offre aussi abondante et variée, Buenos Aires est sans doute la capitale d’Amérique latine offrant l'expérience culinaire la plus intéressante.



Fiche technique
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Fiche technique - Plaza de Mayo, Iglesia Frente.

© Maxime DRAY





Argent

Monnaie

La monnaie officielle du pays est le peso argentin (noté AR$ ou $ ; le dollar américain sera, lui, noté US$) qui se divise en 100 centavos (centimes). Des billets de 2, 5, 10, 20, 50, 100, 200 et 500 pesos ; des pièces de 1, 2, 5, 10, 25, 50 centavos et 1 peso sont actuellement en circulation. Attention ! Des faux billets sont également en circulation. Changer de l'argent dans une banque permet d'éviter les mésaventures. Chose à savoir également : les distributeurs de banque argentins sont bloqués à 2 000 $ par retrait ! Si cela vous pose trop de soucis n'hésitez pas à passer par des organismes de transfert d'argent tels que Wester Union.

En août 2012, à l'occasion du 60e anniversaire de la mort d'Eva Perón, un nouveau billet de 100 $ à l'effigie de l'icône argentine Evita a commencé à remplacer l'ancien billet figurant le président Julio Argentino Roca (1843-1914), dont la sanglante « conquête du désert » est un souvenir lourd à porter.

En 2016, le BCRA a lancé des nouveaux billets de 10, 200 et de 500 pesos. Le nouveau billet de 10 pesos représente Manuel Belgrano, déjà présent sur les billets de 20. Ceux de 200 et 500 pesos sont tout nouveaux et bien plus exotiques, à l'effigie de la faune et de la flore du pays. Ceux de 500, avec leur jaguar, représentent la scène de la forêt argentine, notamment celle d'Iguazú. Ceux de 200 pesos sont dédiés à la faune marine, notamment à la baleine franche de Puerto Madryn.

Taux de change

Depuis février 2002, le peso n'est plus indexé sur le dollar. La parité fixe, qui a fait les beaux jours d'une certaine frange sociale du pays (la plus riche), a conduit le pays à la débandade... pour le malheur des habitants et la joie (cruelle !) des touristes. Toutefois, l'inflation galopante de ces dernières années (environ 30 % par an) a considérablement fait baisser le pouvoir d'achat des habitants. Rapportant cette perte au coût de la vie, Banco Ciudad estime qu’un travailleur perdrait 1 % de son salaire chaque mois. Un proverbe populaire résume bien la situation : « Avoir des pesos aujourd’hui, c’est comme marcher avec une glace en plein soleil : au bout de 100 mètres, tout a fondu. » Les mesures de 2014 pour endiguer l'échange du dollar blue sur le marché noir ont été efficaces, le taux officieux est aujourd'hui sensiblement identique au taux officiel. Cependant, même si nous ne sommes plus dans « l'âge d'or » de ce marché, il existe toujours sur la Calle Florida des échanges parallèles qui proposent des changes intéressants. Comme il l'avait promis, dès son élection, Macri a laissé le peso se dévaluer suivant la fluctuation du marché (levant les mesures de restriction de change des Kirchner), ce qui a entraîné une dévaluation de 30 % de la monnaie, qui reprend de plus belle en raison de l'inflation galopante (environ 30 % par an).

Attention, à partir de mai 2018, on assiste à une véritable crise du peso. Sa valeur s'effondre face au dollar, obligeant le président Macri à solliciter l'aide du FMI en contrepartie d'un plan d'austérité. En septembre, face à un peso qui continue à dévisser et à un début de crise économique, le président accélère en urgence les mesures d'austérité (suppression de plus de la moitié des ministères, hausse de taxation sur les exportations, etc.) pour stabiliser l'économie et tente de convaincre le FMI d'accélérer son soutien.

Au mois de septembre 2018, les taux de change étaient les suivants :

[image: ] 1 € = 44,90 $ / 100 $ = 2,22 €.

[image: ] 1 US$ = 38,60 $ / 100 $ = 2,59 US$.

[image: ] 1 CAN$ = 29,30 $ / 100 $ = 3,40 CAN$.

[image: ] 1 CHF = 39,80 $ ; 100 $ = 2,50 CHF.

Idées de budget

[image: ] Petit budget : 600 $ par jour et par personne est une hypothèse réaliste pour les voyageurs à petit budget. Les plus économes peuvent viser plus bas (500 $/jour), mais il faudra cantonner son menu à des sandwichs ou des empanadas ou se faire à manger dans l'hostel.

[image: ] Budget moyen : compter au moins 900 $ par personne et par jour (1 000 $ par jour est une hypothèse réaliste, sans se priver de rien).

[image: ] Gros budget : compter plus de 1 500 $ et plus par personne et par jour pour être très heureux, et bien davantage si l'on ne compte pas.




Mise en garde : inflation


Malgré tous nos efforts et notre vigilance pour vous présenter les tarifs réactualisés des établissements visités, vous constaterez peut-être une différence entre les prix annoncés dans votre guide et ceux affichés sur les cartes des menus ou à la réception des hôtels. Loin de nous l’idée de nous dédouaner, mais s’il existe bien un pays où l’inflation est toujours galopante, c’est bien l’Argentine ! Le gouvernement lui-même multiplie les procédures contre la presse et le FMI pour tenter de dissimuler le taux réel de cette inflation. Environ 11 % en 2012 et 2013, selon l'Etat, entre 25 et 30 % chaque année selon l'hebdomadaire britannique The Economist. En 2014, elle a même atteint des records de 20 % officiellement et 40 % officieusement ! Tout comme fin 2015, juste après la dévaluation du peso argentin face au dollar. En 2017, l'inflation a été estimée à environ 25 % et en 2018 on assiste a une véritable crise du peso dont le cours s'effondre face au dollar.

Cette inflation fait que l'on vous proposera en général deux prix :

[image: ] le prix officiel payable en CB.

[image: ] le prix avec 10 % de remise payé en efectivo, soit en liquide et en pesos (pas forcément déclaré à l'administration).







Buenos Aires en bref

La ville de Buenos Aires

[image: ] Capitale de l'Argentine : Buenos Aires, aussi appelée Capital Federal.

[image: ] Superficie : 203 km² pour la ville et 4 758 km² pour l'agglomération.

[image: ] Population : 3 068 043 habitants pour la ville, 15 625 000 pour l'agglomération.

[image: ] Densité : 15 113 hab./km² pour la ville, 2 807,2 hab./km² pour l'agglomération.

[image: ] Chef de gouvernement (maire) de Buenos Aires : Horacio Rodríguez Larreta (Propuesta Republicana, droite) depuis le 9 décembre 2015.


La province de Buenos Aires


[image: ] Capitale : La Plata (à 56 km au sud-est de Capital Federal ; 799 523 habitants).


[image: ] Superficie : 307 571 km².

[image: ] Population : 16,66 millions.

[image: ] Gouverneur : María Eugenia Vidal (Propuesta Republicana-Cambiemos) depuis 2015.

L'Argentine

[image: ] Nature du régime : république.

[image: ] Divisions administratives : 1 cité autonome (Buenos Aires), 23 provinces.

[image: ] Président de la nation : Mauricio Macri (Propuesta Republicana), en poste depuis le 10 décembre 2015.

[image: ] Jour d'indépendance : 9 juillet 1816.

[image: ] Fête nationale : 25 mai (révolution de 1810).

[image: ] Constitution : 1er mai 1853 (révisée en 1994).

[image: ] Langue officielle : espagnol (castellano).

[image: ] Superficie : 2 780 400 km².

[image: ] Frontières : Bolivie (832 km), Brésil (1 224 km), Chili (5 150 km), Paraguay (1 880 km), Uruguay (579 km).

[image: ] Côtes maritimes : 4 989 km.

[image: ] Point culminant : Aconcagua (6 962 m d’altitude), le plus haut sommet des Amériques.

[image: ] Population : 44 044 800 habitants (estimation 2017).

[image: ] Densité : 15,8 hab./km².

[image: ] Taux de croissance : 0,98 %.

[image: ] Espérance de vie : 77,32 ans (hommes : 74,09 ; femmes : 80,73).

[image: ] Taux de natalité : 16,88 % (2015).

[image: ] Taux de mortalité : 7,34 % (2015).

[image: ] Taux de mortalité infantile : 10,24 % (2013).

[image: ] Indice de fécondité : 2,21 enfants/femme.

[image: ] Langue officielle : espagnol (castellano).

[image: ] Population : européenne 91 %, amérindienne, métis et autres : 8 %.

[image: ] Religions : catholiques romains 92 % (mais moins de 20 % pratiquants) • protestants 2 % • juifs 2 % • autres 4 %.

[image: ] Alphabétisation : 97,70 %.

[image: ] PIB : environ 545 milliards de US$ (2016). Croissance : – 2,30 % (en 2016).

[image: ] PIB/habitant : 12 500 US$ valeur PPA (2017).

[image: ] PIB par secteur : agriculture : 10,7 %, industrie : 31,1 %, services : 58,2 %.

[image: ] Inflation : estimée à 25 % en 2017, mais les estimations privées font état de 40 % en 2014 et 30 % en 2015.

[image: ] Chômage : 7,4 % (2017).

[image: ] Salaire minimum : 8 000 $ (en 2017), le plus élevé d'Amérique latine.



Téléphone

L'indicatif international pour l'Argentine est le 54.
En dehors du code ville, tous les numéros de téléphone à Buenos Aires ont 8 chiffres, contre 6 ou 7 pour le reste du pays. L'indicatif régional de Buenos Aires est le 011. Les numéros de portable commencent tous par le préfixe 15, suivis de 8 chiffres.

[image: ] Zones. Le pays est découpé en trois grandes zones téléphoniques : le Nord et l'Intérieur (03), la province de Buenos Aires et le Sud (02), et Buenos Aires (011). Chacune de ces zones s'est vu attribuer un indicatif qui précède l'indicatif régional. Il doit être composé pour un appel d'une zone à l'autre (du Nord au Sud ou de Buenos Aires au Nord, par exemple). Rappel : la province de Buenos Aires (sans Buenos Aires) fait partie de la zone pour laquelle il faut faire le 02.

Ces indicatifs de zone font partie des indicatifs locaux (de ville) dans le numéro de téléphone. Ainsi, l'indicatif de zone de Córdoba est le 03 et l'indicatif de ville est le 51. Dans les numéros de téléphone de Córdoba, l'indicatif téléphonique sera donc présenté ainsi : (03 51) et le numéro intégral du correspondant se présentera ainsi : (03 51) 123 4567.

[image: ] Appeler de France vers l'Argentine. Pour téléphoner vers l'Argentine depuis la France ou la Belgique, la Suisse ou le Québec : 00 + 54 + indicatif téléphonique sans le 0 + numéro du correspondant (8 chiffres à Buenos Aires, 6 ou 7 chiffres dans le reste du pays). Exemple pour un appel de Paris à Buenos Aires : 00 + 54 + 11 + 1234 5678.

[image: ] Appeler d'Argentine vers la France. Pour téléphoner d'Argentine en France (sur un fixe ou un portable) : 00 + 33 + numéro du correspondant sans le 0 initial. Exemple pour un appel de Buenos Aires à Bordeaux sur un fixe : 00 + 33 + 5 12 34 56 78.

[image: ] Pour téléphoner une fois sur place. En appel local (au sein d'une même ville) : numéro local (8 chiffres à Buenos Aires, de 6 à 7 chiffres dans le reste du pays) sans l'indicatif régional. Exemple pour un appel de Buenos Aires à Buenos Aires : 1234 5678.

Pour téléphoner d'Argentine en Argentine, d'une région à une autre : indicatif téléphonique + numéro local, comme expliqué plus haut. Exemple pour un appel de Buenos Aires à Córdoba : 03 51 + 123 4567.



Décalage horaire

Le décalage horaire avec la France est de 3 heures au moment de l’été argentin (inversé par rapport au nôtre) et de 5 heures au cours de l’hiver. Donc, au mois de janvier, lorsqu’il est 20h à Paris, il est 17h en Argentine. En revanche, au mois de juillet, lorsqu’il est 20h à Paris, il est 15h en Argentine.



Formalités

Les Français n'ont pas besoin de visa pour un séjour touristique de moins de trois mois en Argentine. Il suffit donc de posséder un passeport valide durant toute la durée du séjour. Il est aujourd'hui conseillé d'être muni d'un passeport dont la date de validité dépasse d'au moins six mois la date prévue du retour.



Climat

Si l'Argentine compte jusqu'à 7 grandes régions climatiques, Buenos Aires appartient à une zone au climat subtropical humide. La moyenne annuelle des températures est agréable puisqu'elle est de 16,6 °C. Mais attention, les disparités sont nombreuses. S'il fait généralement entre 8 et 15 °C en hiver, il n'est pas rare de voir le thermomètre tout proche d'indiquer 0 °C certains jours de juin. En été, soit de fin décembre à fin mars, les températures tournent autour des 25 °C avec des pointes à 32 °C en janvier. La chaleur humide peut vite devenir étouffante. Il pleut aussi beaucoup avec une moyenne annuelle des précipitations qui dépasse la barre des 1 100 mm, soit près du double de Paris.



Saisonnalité


[image: ]

Saisonnalité - Bloc Meteo Argentine



Hémisphère Sud oblige, les saisons sont inversées. Nous le rappelons pour les étourdis ! Notre été correspond à l'hiver et vice versa. Concrètement, on fait ses cadeaux de Noël en tee-shirt ! Le printemps s'étend de la fin septembre à fin décembre, l'été jusqu'à fin mars, l'automne jusqu'à la fin juin et l'hiver sévit de fin juin à fin septembre. On peut visiter l'Argentine toute l'année mais, selon la région désirée, une saison ou une autre peut rendre le séjour plus agréable. Buenos Aires se vide de ses habitants pendant les grandes vacances en été (janvier et février) qui migrent vers les stations balnéaires de Mar del Plata et ses environs, ou Punta del Este en Uruguay, généralement bondées à cette période de l'année. Il peut donc être très agréable de lui rendre visite à cette époque, même si les fêtards se désoleront de voir les boîtes de nuit de la capitale désertées par les étudiants.




Drapeau de l'Argentine


[image: ]

Drapeau de l'Argentine - Drapeau argentin.



Le drapeau se résume à trois bandes horizontales de tailles égales, bleu clair, blanc et bleu clair, avec au centre de la bande blanche un soleil radieux, d'un jaune éclatant, à face humaine. Il fut présenté par l'indépendantiste Manuel Belgrano en février 1812, avant d'apparaître officiellement pour la première fois à Buenos Aires en octobre de la même année, au sommet de l'église San Nicolás de Bari, là même où se trouve aujourd'hui l'obélisque sur l'avenue 9 de Julio. Le bleu du drapeau est communément qualifié de céleste par les Argentins, comme la couleur du ciel. Le soleil, qui fut ajouté au drapeau initial en 1818, n'est autre qu'une réplique de celui qui apparaissait sur la première monnaie argentine (1813).






Idées de séjour


[image: ]

Idées de séjour - Casa Rosada, palais présidentiel.

© Maxime DRAY

[image: ]





Séjours courts


[image: ]

Séjours courts - Dans le quartier de San Telmo.

© Maxence Gorréguès



Un long week-end à Buenos Aires

Bien entendu, comme toutes les grandes capitales du globe, impossible de sentir pleinement l'âme de Buenos Aires en seulement trois jours.

[image: ] Jour 1. Prendre une journée pour arpenter le Microcentro. Visite de la Casa Rosada (le palais présidentiel), du Cabildo et du théâtre Colón. Déjeuner au mythique Café Tortoni. Après-midi shopping dans la commerçante calle Florida sans oublier de flâner le long de l’avenue 9 de Julio. Balade en fin d’après-midi le long des docks de Puerto Madero pour y boire un verre, ou dîner en terrasse devant le Puente de la Mujer.

[image: ] Jour 2. La Boca et San Telmo. Le matin, découverte de l’incontournable Caminito dans le quartier de La Boca, avec ses édifices colorés et ses expositions d'œuvres d'art en plein air. Balade dans ce barrio populaire et visite de la Bombonera, le mythique stade de football du Boca Juniors. Ensuite direction le vieux quartier de San Telmo, avec son atmosphère nostalgique, ses danseurs de tango et ses cafés de la place Dorrego, si caractéristiques de la capitale argentine. Si vous êtes à Buenos Aires le dimanche, c'est ce jour-là qu'il faudra visiter San Telmo car c'est le jour de la feria hebdomadaire, un marché aux puces en plein air à ne pas manquer.

[image: ] Jour 3. Quartiers de La Recoleta et de Palermo. Faire un tour dans le cimetière de La Recoleta et découvrir la tombe des présidents argentins et d’Evita, puis balade dans ce quartier chic de la capitale. Cap ensuite vers les bois de Palermo, dans le prolongement de La Recoleta, avec ses jardins botaniques, son ecoparque et ses musées d’art. Direction les quartiers branchés de Palermo Soho et Palermo Hollywood en fin d’après-midi pour boire un verre et se détendre sur l’une des nombreuses terrasses de bar. Dîner dans l’un des excellents restaurants de la zone.

[image: ] Et il manquera forcément du temps pour découvrir les quartiers authentiques d'Almagro ou Boedo, visiter les musées... Il faut assurément compter passer au moins une semaine à Buenos Aires pour en prendre la température.

Dix jours à Buenos Aires

Voilà qui est déjà bien plus raisonnable. Chaque journée peut ainsi être consacrée à la visite d'un quartier spécifique. Imaginons dans l'ordre des jours d'arrivée :

[image: ] Jour 1. Arrivée à Buenos Aires. Direction l'hôtel pour prendre vos marques puis trouver de quoi vous restaurer, selon le quartier que vous aurez choisi pour vous loger et ainsi vous faire une première idée de la gastronomie argentine. Visite du quartier de la Recoleta et de son cimetière, l'équivalent du Père Lachaise à Paris, où reposent de nombreuses personnalités historiques argentines. Faire un tour en fin d'après-midi vers la place des Nations-Unies et sa fameuse Floralis Generica, fleur métallique symbole de la ville.

[image: ] Jour 2. Visite du Microcentro et de la symbolique Plaza de Mayo, située en face de la Casa Rosada. Prendre une collation dans le café historique Tortoni avant de poursuivre votre exploration du Centre, avec la très commerciale rue Florida, avant de remonter vers le fabuleux théâtre Colón. La transition s'opère avec les quartiers Boedo, Almagro et Abasto. Ce sera l'occasion de vous essayer au tango le temps d'un cours en soirée dans une des célèbres milongas de la zone.

[image: ] Jour 3. Journée à La Boca, visite du célèbre stade de la Bombonera dans la matinée avant de se restaurer près du touristique Caminito et ses fameuses maisons colorées. Profitez-en pour y faire un tour et vous faire prendre en photo avec des danseurs de tango ou encore des sosies de Maradona. Baladez-vous au gré des expositions en plein air d'artistes locaux, mais ne vous attardez pas trop en fin de journée car la zone n'est pas sûre passé une certaine heure. Vous pouvez terminer la visite par une balade à Puerto Madero et son Puente de la Mujer.

[image: ] Jour 4. Découverte de Palermo et de ses multiples quartiers. Une journée ne sera pas de trop pour découvrir toutes les richesses de la zone. Faire un tour des boutiques branchées dans la matinée autour de la place Serrano qui accueille tous les dimanches un marché extérieur avec des expositions, des produits artisanaux, etc., et qui attire beaucoup de monde. Vous trouverez aux alentours d'excellentes boulangeries et sandwicheries pour acheter de quoi pique-niquer dans l'un des nombreux espaces verts, comme les jardins botanique et japonais, ou encore son ecoparque. Finir la visite le soir par la quartier de las Cañitas pour ses fameux bar-restaurants et boliches (clubs).

[image: ] Jour 5 et 6. Départ pour San Antonio de Areco depuis la gare routière de Retiro. Découverte du mode de vie des gauchos, ces cow-boys argentins. Visitez les Estancias aux alentours, le temps d'une balade à cheval, avant de rentrer pour partager chez l'habitant un chaleureux asado autour d'une bonne bouteille de vin argentin.

[image: ] Jour 7. Retour à Buenos Aires. Si vous rentrez un dimanche, c'est l'occasion de faire un tour dans le quartier mythique de San Telmo et plus particulièrement du côté de la place Dorrego où se tient en ce jour le très populaire marché aux puces. L'occasion de faire quelques emplettes et d'admirer des spectacles de tango et les musiciens dans les rues, notamment sur la place Dorrego.

[image: ] Jour 8. Journée à Tigre. Départ le matin depuis la gare de Retiro et son Tren de la Costa pour un voyage le long la côte jusqu'au fameux delta du Paraná et son labyrinthe de canaux. A l'arrivée à Tigre, embarquer dans l'une des lanchas colectivas pour une visite inoubliable au cœur du delta. Se restaurer dans un des établissements perchés sur les îlots à la végétation luxuriante. De retour au port, faire un tour du côté du Puerto de Frutos pour ramener quelques épices du marché à Buenos Aires. S'il se fait tard, évitez le train qui n'est pas toujours sûr en fin de journée pour rentrer. De retour à Buenos Aires, c'est l'occasion d'aller se déhancher à la Ciudad Cultural Konex et sa célèbre Bomba del Tiempo, un concert de percussions en plein air tous les lundis soirs jusqu'à 22h.

[image: ] Jour 9. Vous pouvez soit consacrer cette journée à la visite d'un quartier de Buenos Aires, soit prendre un bateau le matin depuis Puerto Madero pour visiter la magnifique ville de Colonia del Sacramento en Uruguay. Faire le tour du centre historique de la ville avant de vous détendre quelques heures à la plage et de rentrer le soir à Buenos Aires.

[image: ] Jour 10. Profitez de votre dernière journée dans la capitale pour faire vos derniers achats et prendre quelques photos avant le retour au bercail !



Séjour long


[image: ]

Séjour long - Cementerio de la Recoleta.

© Spectral-Design – Fotolia
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[image: ] Jour 1. Arrivée à Buenos Aires. Direction l'hôtel pour prendre ses marques.

[image: ] Jour 2. L'exploration de la ville peut commencer par son cœur, le Microcentro. Découverte de la symbolique Plaza de Mayo, et visite de la Casa Rosada. Prendre une pause dans un café typique argentin, comme le Café Tortoni sur l'avenida de Mayo, avant de traverser l'immense avenue 9 de Julio pour aller voir le non moins imposant Congreso de la Nación.

[image: ] Jour 3. Poursuivre l'exploration du centre, avec la très commerciale Calle Florida. Des danseurs seront sûrement dans la rue pour quelques pas de danse. Poursuivre avec une visite du fabuleux théâtre Colon, situé à quelques enjambées de l'obélisque de l'avenue 9 de Julio. En soirée, les amateurs de football seraient bien inspirés d'aller voir un match au Monumental ou à la Bombonera, les deux grands stades de la ville.

[image: ] Jour 4. Découverte du quartier typique et immanquable de San Telmo. Le plus judicieux est de faire coïncider cette journée avec un dimanche pour profiter du grand marché autour de la place Dorrego. En soirée, pourquoi ne pas prendre place dans un cabaret pour assister à un spectacle de tango ?

[image: ] Jour 5. Visite du cimetière de la Recoleta, l'équivalent du Père Lachaise à Paris. De nombreuses gloires argentines y reposent, comme la célèbre Evita. L'après-midi peut être consacrée à une initiation de l'art argentin au musée des Beaux-Arts et dans le centre culturel Recoleta. Les amateurs auront sûrement besoin de bien plus qu'une après-midi.

[image: ] Jour 6. Besoin d'un peu de détente ? Direction les poumons verts de Buenos Aires, dans le quartier de Palermo, son jardin botanique, son jardin japonais ou son zoo. Ceux qui s'intéressent à l'histoire argentine doivent impérativement s'arrêter au musée Evita dans le quartier de Palermo.

[image: ] Jour 7. Découverte des quartiers Palermo Hollywood et Las Cañitas, avec leurs restaurants, bars et boliches (boîtes de nuit) surprenants. Ce quartier branché de Palermo en séduira plus d'un, surtout ceux qui aiment le shopping et les objets insolites.

[image: ] Jour 8. La transition s'opère avec les quartiers Boedo, Almagro et Abasto. Ce sera l'occasion de se plonger en soirée au cœur d'une milonga. Mais avant, il fera bon découvrir ces quartiers authentiques et populaires. A voir notamment, le musée de Carlos Gardel, l'un des pères du tango, dans le quartier de l'Abasto.

[image: ] Jour 9. Visite du célèbre Caminito dans le quartier de La Boca, véritable musée à ciel ouvert. L'après-midi, direction le riche quartier de Puerto Madero. Contraste saisissant garanti. Là, on obtiendra des billets de ferry pour l'Uruguay.

[image: ] Jour 10. Départ pour Colonia del Sacramento, en Uruguay. Visite de son centre historique depuis l'ancienne porte de la ville (El Porton de Campo), du phare et du Puerto Viejo, puis on profite de la plage pour se reposer.

[image: ] Jour 11. Journée à Montevideo. Visite du centre historique et son Mercado del Puerto, puis direction la plage et la promenade le long de la digue en fin de journée, avant d'aller se restaurer dans le quartier branché de Pocitos pour votre dernier soir en Uruguay.

[image: ] Jour 12. Retour à Buenos Aires. En profiter une fois à quai de prendre une collation et découvrir la rèserve naturelle de Puerto Madero. Profiter également de cette journée pour visiter un des points d'intérêts de la capitale, comme le musée Xul Solar à Recoleta.

[image: ] Jour 13. Journée à Tigre. Compter une heure pour rejoindre le delta du Paraná en train depuis la gare de Retiro. A votre arrivée, des lanchas colectivas vous attendent pour une balade dans le labyrinthe de canaux bordés de jolies propriétés. Avant de rentrer à Buenos Aires, faites donc un tour au Mmercado de Frutos pour faire quelques emplettes avant de rentrer. S'il se fait tard, mieux vaut passer la nuit à Tigre, car les trains ne sont pas toujours sûrs passé une certaine heure.

[image: ] Jour 14 et 15. Départ pour Rosario. Se balader dans la ville, passer devant la première maison du Che, visiter le Museo de Bellas Artes et se détendre autour du Parque España.

[image: ] Jour 16 et 17. Départ vers San Antonio de Areco pour découvrir le mode de vie des gauchos, ces cow-boys argentins. Visitez les estancias aux alentours, le temps d'une balade à cheval.

[image: ] Jour 18, 19 et 20. Départ pour Mar del Plata. Faire une escapade du côté de Tandil, au moins une demi-journée, le temps de visiter le Parque Independencia ou encore la Movediza. Profitez des dernières journées à la plage pour parfaire votre bronzage avant de rentrer en France.

[image: ] Jour 21. Retour à Buenos Aires. Derniers achats et visite d'un dernier point d'intérêt avant le départ, le lendemain.



Séjours thématiques

Autour du tango

Capitale mondiale du tango, Buenos Aires est LA destination par excellence pour découvrir cet univers. Qu'on soit amateur confirmé ou débutant, il est facile de trouver chaussure à son pied dans une ville où il existe des centaines d'ateliers de danse pour progresser ou faire ses premiers pas. Le soir, il sera bienvenu d'assister à un récital dans un petit bar ou une salle de concert plus huppée. Sans oublier l'univers fascinant des milongas et la scène des tango shows. Vous avez le choix entre un show touristique où l'on fera virevolter la danseuse de façon assez spectaculaire – shows que les Argentins ne considèrent pas comme typiques mais qui ne sont pas dénués de charme et correspondent à l'image que l'on se fait du tango –, ou vous rendre dans une milonga de quartier comme la Catedral ou la Viruta pour prendre des cours de tango, là où se réunissent les Argentins pour danser. Deux styles différents. Pour plus de détails (spectacles, adresses, tarifs...) se référer à la rubrique "Sortir" de ce guide.

Art et culture à Buenos Aires

Buenos Aires est connue pour être la ville sud-américaine la plus européanisée. Un itinéraire peut facilement être pensé autour du lien entre la capitale argentine et le Vieux Continent. L'architecture parle d'elle-même, tout comme l'histoire de son immigration, espagnole, puis italienne et allemande.

Buenos Aires demeure la capitale culturelle du continent sud-américain. Les amateurs apprécieront les scènes de théâtre, les galeries d'art et la richesse des collections permanentes des musées de la ville.

La liste des musées les plus intéressants à Buenos Aires se trouve dans la rubrique "A Voir – A Faire" de votre guide et des promenades guidées vous sont proposées dans la rubrique "Balades".

Patrie du ballon rond

[image: ] L'Argentine a inventé Maradona (à moins que Maradona ne soit à l'origine d'une certaine Argentine ?) et rien que pour cela on peut la remercier. La relève de ce véritable demi-dieu de l'Amérique latine est assurée par Messi, le virtuose du Barça. Introduit par les marins anglais au XIXe siècle, le football est devenu la passion numéro un du pays, avant la politique, l'automobilisme et... même les femmes ! Pour voir des matchs de foot, rien de plus simple, les Argentins sont si fans qu'on en voit partout : à la télévision et à la radio, dans les lieux publics, les transports et dans la rue... joués par les Argentins. Vous ne pourrez pas y échapper ! Les clubs les plus célèbres ? Boca Juniors et River Plate qui s’affrontent lors du terrible Superclásico.

[image: ] La Superliga Argentina, le championnat de première division argentine de football, compte dorénavant 30 équipes. Les clubs de la ville de Buenos Aires regroupent évidemment les deux mastodontes du football argentin, Boca Juniors (quartier de La Boca) et River Plate (quartier Núñez, au nord de Belgrano), mais aussi San Lorenzo (l'équipe favorite du Pape François), Argentinos Juniors (où à débuté un certain Diego Maradona), Huracán‎ ou encore Vélez Sarsfield‎ (Liniers).

Parmi les clubs de la province de Buenos Aires, citons Arsenal FC (de la ville de Sarandí), Banfield, Lanús‎, Tigre, Estudiantes de La Plata, Independiente (Avellaneda), Quilmes, le Racing Club (Avellaneda) et Sarmiento (Junín). Autant de stades et d'occasions d'assister à un match.

[image: ] De plus, l'équipe nationale d'Argentine joue de temps en temps dans différents stades du pays, notamment pour les éliminatoires de la Coupe du monde 2018. Une opportunité de voir Messi, Di Maria, Dybala et consorts réunis sous le maillot légendaire de l'Albiceleste !

[image: ] Renseignez-vous auprès des agences de voyages locales qui proposent presque toutes un service de billetterie, et faites bien attention de ne pas porter les couleurs de l'équipe rivale...



Comment partir ?



Partir en voyage organisé



Spécialistes




[image: ] ALMA VOYAGES[image: ]

573, route de Toulouse

Villenave-d'Ornon

✆ 05 56 87 58 46

www.alma-voyages.com

resa.net@almavoyages.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à 19h et le samedi de 9h à 18h.

Chez Alma Voyages, les conseillers connaissent parfaitement les destinations. Ils ont la chance d'aller sur place plusieurs fois par an pour mettre à jour et bien conseiller. Chaque client est suivi par un agent attitré qui n'est pas payé en fonction de ses ventes... mais pour son métier de conseiller. Une large offre de voyages (séjour, circuit, croisière ou circuit individuel) avec l'émission de devis pour les voyages de noces ou sur mesure. Alma Voyages pratique les meilleurs prix du marché et travaille avec Kuoni, Beachcombers, Jet Tour, Marmara, Look Voyages... Si vous trouvez moins cher ailleurs, l'agence s'alignera sur ce tarif et vous bénéficierez en plus, d'un bon d'achat de 30 € sur le prochain voyage. Surfez sur leur site !


Autre adresse : 20, rue des Dames, 17000 La Rochelle ✆ 0546070480




[image: ] ALTIPLANO VOYAGE[image: ]

Les Pléiades 35

Route de la Bouvarde

Park Nord

Epagny Metz-Tessy

✆ 04 50 46 90 25

www.altiplano-voyage.com

info@altiplano-voyage.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 13h et de 14h à 19h (sauf l’été jusqu'à 18h).

Géraldine (argentine@altiplano-voyage.com – ✆ 04 50 46 00 44), la spécialiste Argentine d’Altiplano Voyage connaît parfaitement la capitale du tango et vous propose des cours ainsi que de nombreuses excursions et visites. Des séjours vers d’autres régions d’Argentine sont possibles (Patagonie, Terre de Feu, Iguazu, Salta, Mendoza…), avec la formule de votre choix (location de voiture, excursions organisées, navigations…). Les infos et les circuits sont détaillés sur le site web.


Autre adresse : En Suisse : Place du Temple 3, 1227 Carouge – 022 342 49 49 - agence@altiplano-voyage.ch – www.altiplano-voyage.ch




[image: ] ANAPIA VOYAGES[image: ]

✆ 04 42 54 21 52 / 06 88 62 62 66

www.anapiavoyages.fr

sylvia@anapiavoyages.fr




Anapia voyages, basée en Provence, a été créée par Sylvia, une Péruvienne vivant depuis plus de trente ans en France. La richesse de ses programmes, à dominante culture et nature, s’appuie sur l’expérience de ses collaborateurs, guides ou producteurs de séjours et circuits, notamment en Amérique latine, mais aussi en Asie et en Afrique.

Le plus d’Anapia ? Panacher sur mesure des sites incontournables et des lieux inédits, de petites structures d'hébergement de charme avec de confortables hôtels typiques, mais surtout une vraie rencontre avec les populations grâce à des repas, des activités et des nuits chez l’habitant. Le mélange est très ouvert, dosé selon un vrai cahier des charges élaboré avec chaque client.

En Argentine, plusieurs circuits proposent de découvrir le pays avec pour chacun d'eux un mode d'hébergement propre (chez l'habitant, en estancia, en posada de charme, etc.).



Autres adresses : à Saint-Jean-de-Luz ✆ 05 47 02 08 61. • Bayonne, Mauléon Licharre, Lyon et Paris.




[image: ] ATALANTE[image: ]

36, quai Arloing (9e)

Lyon

✆ 04 72 53 24 80

www.atalante.fr

lyon@atalante.fr



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 18h et le samedi de 10h à 13h et de 14h à 18h.

Atalante est spécialisée dans les voyages à pied. Trekking de haut niveau ou simples promenades dans les campagnes, il y en a pour toutes les conditions physiques. Ils s'attachent à faire découvrir à leurs clients des régions du monde aux modes de vie préservés, riches de traditions et de cultures uniques. Les sommets andins du Noroeste ou de Patagonie sont au programme, après une acclimatation en douceur à Buenos Aires.


Autres adresses : Bruxelles - rue César-Frank, 44A, 1050 ✆ +32 2 627 07 97. • Paris – 18, rue Séguier, 75006, fond de cour à gauche, 1er étage ✆ 01 55 42 81 00




[image: ] LES ATELIERS DU VOYAGE[image: ]

54-56, avenue Bosquet (7e)

Paris

✆ 01 40 62 16 79

www.ateliersduvoyage.fr



Ouvert du lundi au jeudi de 10h à 18h30, les vendredi et samedi de 10h à 18h.

Spécialistes du voyage sur mesure, Les Ateliers du Voyage vous emmènent en Afrique, en Amérique latine, en Asie et en Inde. Leurs conseillers voyages, experts de leur zone géographique, sont à votre écoute pour construire le voyage de vos rêves. L'équipe saura aussi bien vous suggérer les sites incontournables que les dernières adresses tendance.





[image: ] CFA VOYAGES[image: ]

50, rue du Disque (13e)

Paris

✆ 0892 234 232 / 01 40 03 98 45

www.cfavoyages.fr

infos@cfavoyages.fr

M° Olympiades, Tolbiac ou Maison Blanche. Entrée par le 70, avenue d’Ivry.



CFA Voyages est un service de la Compagnie franco-asiatique de Voyages. Ce tour-opérateur offre un large panel de destinations qui s'étend désormais aux pays du monde entier. CFA Voyages vous invite à choisir parmi de nombreuses formules : découverte globale du pays, escapade à Buenos Aires, combiné avec le Chili, ou séjours à la carte.


Autres adresses : 16, boulevard de la Villette, Paris (19e). • 56, avenue d’Ivry, Paris (13e)




[image: ] CLIO[image: ]

34, rue du Hameau (15e)

Paris

✆ 01 53 68 82 82

www.clio.fr



Agence ouverte du lundi au vendredi de 9h à 19h, le samedi de 10h à 18h.

Le tour-opérateur Clio, inspiré par la muse de l'histoire, vous emmène à la découverte de l'Argentine entre culture à Buenos Aires et nature, d'Iguazu jusqu'en Terre de Feu.





[image: ] CLUB FAUNE VOYAGES[image: ]

14, rue de Siam (16e)

Paris

✆ 01 42 88 31 32

www.club-faune.com

tourisme@club-faune.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

Club Faune Voyages, spécialiste du voyage sur mesure depuis 1985. Accompagnés et conseillés par un de ses experts passionnés, vous construirez ensemble le « voyage de vos envies » et découvrirez les adresses les plus secrètes au cours d’itinéraires à la carte. Votre conseiller vous recevra dans « l’Espace Voyage » de l’agence : salon cosy avec projection sur grand écran des sites incontournables et d’une sélection d’hôtels et lodges de prestige, le tout pour satisfaire vos attentes et créer un voyage sur-mesure authentique !





[image: ] ECOTOURS[image: ]

33, rue Etienne‑Chevalier

Argenteuil

✆ 01 39 61 23 00

www.ecotours.fr

contact@ecotours.fr



Ecotours est un acteur de l'économie sociale et solidaire en Amérique latine. Chaque voyage permet de rencontrer les partenaires locaux et de s'intéresser au projet de développement en cours.





[image: ] ESPACES ANDINS[image: ]

35, rue de la Tombe Issoire (14e)

Paris

✆ 01 45 65 48 37

www.espaces-andins.com

infos@espaces-andins.com



Espaces Andins offre plusieurs possibilités pour découvrir l'Argentine. Des Andes à la Patagonie, en passant par Salta, les voyages sont très complets pour découvrir le pays en profondeur. Beaucoup de séjours comportent plusieurs jours à Buenos Aires pour profiter de la ville et de sa vie culturelle.





[image: ] EXPLORATOR[image: ]

23, rue Danielle Casanova (1er)

Paris

✆ 01 53 45 85 85

www.explo.com

explorator@explo.com



Ouvert de 9h30 à 18h30 du lundi au vendredi.

Entrer en contact avec la nature, la vie quotidienne des femmes et des hommes rencontrés, leur culture : c’est cette découverte du monde que propose Explorator. « Terre des Gauchos et des Guaranis » est un séjour entre l'Argentine, le Paraguay et l'Uruguay pour rencontrer ces deux cultures et découvrir les environs de Buenos Aires.





[image: ] MAKILA VOYAGES

4, place de Valois (1er)

Paris

✆ 01 42 96 80 00

www.makila.fr



Du lundi au vendredi de 9h à 19h sans interruption et le samedi de 10h à 17h sur rendez-vous uniquement.

Makila propose un voyage en Argentine sur le thème Faune, flore et gauchos. Plusieurs jours à Buenos Aires sont prévus ainsi qu'une journée dans une estancia et une escapade aux chutes d'Iguazu.





[image: ] MELTOUR[image: ]

103, avenue du Bac

La Varenne-Saint-Hilaire

✆ 01 48 89 85 85

www.meltour.com

meltour@meltour.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

Ce tour-opérateur, véritable spécialiste du voyage sur-mesure depuis 24 ans, concocte tous les types de voyages vers les Amériques, et notamment l’Argentine. Tous guidés en français, les circuits privatifs sur-mesure ou les circuits regroupés proposent de découvrir toutes les facettes de l’Argentine : Buenos Aires et sa région, la fière Patagonie et la mythique Terre de Feu, la région de Salta, la région des lacs, la côte Atlantique, le Cuyo… N’hésitez pas à confier votre projet à cette équipe de spécialistes, pour préparer ensemble le voyage qui vous ressemble.





[image: ] NOSTALATINA[image: ]

19, rue Damesme (13e)

Paris

✆ 01 43 13 29 29

www.ann.fr

info@ann.fr



Ouverture du lundi au samedi de 10h à 13h et de 15h à 18h.

L’Amérique latine est proposée dans tous ses états, en longueur, en largeur, en hauteur et en profondeur. NostaLatina, fidèle à sa tradition depuis 1994, met tout en œuvre pour trouver les meilleures solutions adaptées aux voyageurs individuels en Amérique Latine. Les mêmes formules (Estampe ou Aquarelle) qui ont fait la réputation du voyagiste en Asie (NostalAsie) font chemin désormais en Amérique Latine. Ces formules s’adaptent au rythme et au style de chaque voyageur pour apporter exactement la « dose » d’organisation qu’il lui faut : Estampe vous propose les grands transferts de ville en ville et quartier libre, tandis qu’Aquarelle le renforce avec guides et visites. Ce voyagiste, fait du vrai cousu main pour les voyageurs avertis et curieux.





[image: ] RANDOCHEVAL[image: ]

2, place Charles-de-Gaulle

Vienne

✆ 04 37 02 20 00

www.randocheval.com

info@randocheval.com



Ouvert du lundi au samedi de 9h à 18h30. Contacts par email ou téléphone pour vérifier la disponibilité sur la randonnée, poser des options et faire établir un devis.

Randocheval vous emmène découvrir un pays monté sur un destrier. En Argentine, plusieurs voyages équestres sont possibles dont un séjour dans une estancia près de Buenos Aires à la rencontre des gauchos.





[image: ] LA ROUTE DES VOYAGES[image: ]

10, rue Choron (9e)

Paris

✆ 01 55 31 98 80

www.route-voyages.com

info@route-voyages.com

M° Notre-Dame-de-Lorette



Du lundi au jeudi de 9h à 19h et le vendredi de 9h à 18h. Le samedi de 10h à 17h.

La Route des voyages, c'est une équipe dynamique et enthousiaste dotée d'une très bonne connaissance du terrain avec près de 25 ans d’expériences de voyages sur-mesure sur les 5 continents ! Tous les voyages sont composés sur-mesure, selon votre inspiration et les conseils de votre interlocuteur spécialiste de la destination, en fonction de vos centres d’intérêts et de vos attentes. Gentillesse et patience sont au rendez vous. Quant aux prix (parfois proches d'un voyage standard), ils sont obtenus grâce à l'absence d'intermédiaires et aux nombreux partenaires locaux de l'agence. Son engagement à promouvoir un tourisme responsable se traduit également par des possibilités de séjours solidaires à insérer dans les itinéraires de découverte individuelle. Elle a aussi crée un programme de compensation solidaire qui permet de financer des projets de développement locaux.


Autre adresse : Autres agences à Lyon, Annecy, Toulouse, Bordeaux, Angers et Genève.




[image: ] ROUTES DU MONDE ATC[image: ]

44, rue Louis-Blanc (10e)

Paris

✆ 01 55 26 93 70 / 01 46 07 56 65

www.atc-routesdumonde.com

boutique-atc@atc-routesdumonde.com, atc-siege@atc-routesdumonde.com



Cette association « ouverte à tous », qui organise des vacances et des séjours depuis plus de 80 ans, propose un éventail tel de programmes et d’activités qu’il faudrait être difficile pour ne pas y trouver son bonheur.


Autre adresse : 23 agences dans toute la France : voir le site web.




[image: ] SABERATOURS[image: ]

11, rue des Pyramides (1er)

Paris

✆ 01 42 61 51 13

saberatours.fr

site.contact@saberatours.fr



Saberatours propose des études personnalisées dans des pays comme l’Arménie, l’Argentine, la Géorgie, la Russie, l’Ouzbékistan et la Géorgie. Saberatours offre donc un très grand choix de prestations pour un séjour à la carte sur les terres argentines : vols et sélection d’hébergements, excursions, mais également des circuits comme « Sublime Argentine » qui part de Tigre jusqu'à la Patagonie en passant par les chutes d'Iguazú.





[image: ] TERRE ET NATURE VOYAGES[image: ]

23, rue d'Ouessant (15e)

Paris

✆ 01 45 67 60 60

www.terreetnature.com

contact@terreetnature.com



Ouvert du lundi au vendredi de 9h30 à 19h. Sur rendez-vous en dehors de ces horaires.

Terre et Nature Voyages propose des séjours à dominante sportive ou culturelle dans les plus beaux pays du monde.





[image: ] TERRE VOYAGES[image: ]

28, boulevard de la Bastille (12e)

Paris

✆ 01 44 32 12 80

www.terre-voyages.com



Terre Voyages-Fleuves du Monde est un tour-opérateur qui cherche à sortir des sentiers battus. Ce voyagiste permet de découvrir dans le respect constant de l'environnement des peuples et des cultures du monde entier à travers ses marques historiques : Fleuves du monde, Terre des Indes, Terre Indochine, Terre Birmane, Terre malgache, Terre Brésil, Terre Istan et Terre Mongolie. Le sur-mesure et l'expertise des spécialistes qui préparent les voyages sont les deux marques de fabrique de ce voyagiste de qualité.





[image: ] TIERRA LATINA[image: ]

55, rue d’Arthelon

Meudon

✆ 06 43 07 31 09

www.tierra-latina.com

contact@tierralatina.fr



Cette agence fondée par Chloé et Arthur est spécialisée sur l'Amérique du Sud et plus particulièrement l'Argentine, pays que tout deux connaissent très bien ; l'une a vécu plusieurs mois au Pérou et en Colombie avant de s'installer une partie de l'année à Buenos Aires, et l'autre a effectué la fin de ses études en Argentine. Leur connaissance du terrain, ils ont décidé de l'utiliser pour mettre au point des séjours chez l'habitant de grande qualité, cherchant à procurer aux voyageurs une expérience en immersion et très axée sur la culture locale et authentique et la rencontre avec les locaux. Des voyages sur-mesure et clés en main sont aussi possibles, tout comme un séjour photo accompagné par une photographe professionnelle.


Autre adresse : Bolivar 553, Buenos Aires – ✆ +54 911 3285 1189




[image: ] VOYAGE INÉDIT[image: ]

142, rue de Rivoli (1er)

Paris

✆ 01 44 79 38 18

www.voyageinedit.com

M° Bonne Nouvelle – Ligne 9 ou 8



Voyage Inédit propose des voyages de luxe dans toute l'Amérique latine et dans de nombreux pays d'Afrique. Un séjour de 5 jours est proposé entre Buenos Aires, Tigre, et une estancia de la pampa.




Généralistes




[image: ] LASTMINUTE

✆ 08 92 68 61 00

www.lastminute.com



Des vols secs à prix négociés, dégriffés ou publics sont disponibles sur Lastminute. On y trouve également des week-ends, des séjours, de la location de voiture... Mais surtout, Lastminute est le spécialiste des offres de dernière minute permettant ainsi aux vacanciers de voyager à petits prix. Que ce soit pour un week-end ou une semaine, une croisière ou simplement un vol, des promos sont proposées et renouvelées très régulièrement.





[image: ] PROMOVACANCES

✆ 08 99 65 48 50

www.promovacances.com



Ouvert du lundi au vendredi de 8h à minuit. Le samedi de 9h à 23h. Dimanche de 10h à 23h.

Promovacances propose de nombreux séjours touristiques, des week-ends, ainsi qu’un très large choix de billets d’avion à tarifs négociés sur vols charters et réguliers, des locations, des hôtels à prix réduits. Également, des promotions de dernière minute, les bons plans du jour. Informations pratiques pour préparer son voyage : pays, santé, formalités, aéroports, voyagistes, compagnies aériennes.





[image: ] THOMAS COOK

✆ 08 92 70 10 88 / 01 55 90 10 41

www.thomascook.fr



Plusieurs agences partout en France.

Tout un éventail de produits pour composer son voyage : billets d'avion, location de voitures, chambres d'hôtel... Thomas Cook propose aussi des séjours dans ses villages-vacances et les « 24 heures de folies » : une journée de promos exceptionnelles tous les vendredis. Leurs conseillers vous donneront des infos utiles sur les diverses prestations des voyagistes.




Réceptifs




[image: ] AFFINITY TRAVEL[image: ]

357 Lavalle 357 - piso 11, stand 118 - Quartier Microcentro

✆ + 54 11 4894 1277

www.affinitytravel.com.ar

affinity@affinitytravel.com.ar



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 18h30.

Spécialiste d'un rayon d’action étendu (itinéraires, hébergement, location de voitures, billets d’avion, tours avec des guides bilingues…), Affinity Travel propose de nombreuses formules de voyages dans le pays. Affinity Travel met également en place des séjours à la carte ou thématiques notamment à Iguazu, Salta, Bariloche, El Calafate et Ushuaïa.





[image: ] ARGENTINA EXCEPCIÓN

9e étage

3244 Sinclair

Quartier Palermo

✆ +54 11 4772 6620

www.argentina-excepcion.com

info@argentina-excepcion.com



Spécialiste des voyages haut de gamme, cette agence sérieuse, créée par un Français, emploie un personnel (collaborateurs, guides, etc.) rigoureusement sélectionné pour sa compétence et connaissant le pays en profondeur. Les nombreux circuits thématiques (route des vins, estancias, Aéropostale, trekking, golf, culture, pêche au dorado, croisière en Patagonie, etc.) ont été étudiés avec rigueur et l'organisation est très professionnelle.





[image: ] CHILI NATURE PAR OIHANA VOYAGES

782 Cerrito

Quartier Centro

✆ 05 59 59 56 07

www.chili-nature.com

contact@oihana.fr




Oihana Voyages, née au Pays basque il y a 24 ans, n’a pu que suivre le mouvement de la diaspora basque très active au Chili et en Argentine. Cette forte présence a généré d’importants déplacements familiaux pour lesquels Oihana Voyages a pu fournir billets d’avion et prestations sur place. Au fil des ans, grâce à Internet, Oihana Voyages a pu faire partager son savoir-faire pour voyager au Chili et en Argentine, à de nombreux clients de toutes origines géographiques. Une équipe de spécialistes prend en compte votre demande dès la France, vols inclus, en collaboration permanente avec son agence réceptive à Buenos Aires (assistance 24h/24). Celle-ci établira, avec vous, un programme adapté à votre manière de voyager et aux contraintes locales :

[image: ] Voyage Argentine, en liberté : les vols + les hôtels + les véhicules de location.

[image: ] Voyage Argentine, accompagné : les vols + les transferts + les hôtels + les excursions locales, regroupé avec d’autres personnes.

Oihana Voyages, de droit français, dispose des garanties que vous devez exiger avant de vous engager sur un voyage de cette ampleur : garantie des sommes déposées (APST), garantie de bonne fin, responsabilité civile (HISCOX).






[image: ] GASTON SACAZE[image: ]

Paraná 641

Piso 3 Oficina “A” (C1017)

✆ +54 11 4519 8247

www.gaston-sacaze.com

buenosaires@gaston-sacaze.com, fabricio@gaston-sacaze.com



Pour votre périple à travers la Pampa, la Patagonie ou la Terre de feu, nous vous recommandons l'agence Gaston Sacaze. Ces professionnels vous proposeront la formule que vous souhaiterez, des circuits thématiques, des modules au choix pour un séjour sur mesure d'Ushuaia jusqu'aux chutes d'Iguazu, ou une découverte combinée de l'Amérique du Sud pour visiter également les plus beaux coins du Chili, de Bolivie, du Pérou et de l'Equateur. Ce réceptif francophone est la référence sur le marché sud-américain.





[image: ] MAI 10

3e étage

Avenida Córdoba 657

✆ +54 11 4314 3390 / +54 911 6742 9126

www.mai10.com.ar

mai10@mai10.com.ar



Ouvert du lundi au vendredi de 9h à 19h.

Une agence réceptive prestigieuse et professionnelle spécialisée dans les voyages exclusifs, expérimentaux et sur mesure autour de l'Argentine. Séjours à thème : culturels, gastronomiques, pêche à la mouche, équitation dans les Andes. Le staff parle anglais et français. Une valeur sûre à Buenos Aires.





[image: ] SAY HUEQUE

2061 Thames

Quartier Palermo Soho

✆ +54 11 5258 8740 / +54 11 4307 3451

www.sayhueque.com

info@sayhueque.com



Say Hueque est une agence de voyages dont les bureaux se trouvent dans les quartiers de Palermo et San Telmo, à Buenos Aires. Spécialement destinée aux voyageurs indépendants, elle propose une myriade de voyages et d’excursions en Argentine et au Chili. Ses circuits « vedette » sont la Patagonie, Iguazú, Buenos Aires et le nord de l’Argentine et du Chili. Le type de logement dépendra de votre budget et de vos envies, du Bed & Breakfast à l'hôtel boutique en passant par la posada et l'hôtel de 3 à 5 étoiles. L’agence a l'habitude de travailler avec les francophones et les retours des voyageurs sont positifs. Bon rapport qualité-prix. Rafael, le propriétaire de l'agence, a d'ailleurs construit sa réputation sur le sérieux et le professionnalisme.


Autre adresse : Chile 557, Quartier San Telmo




[image: ] VIOLETA DEYAPA

✆ +54 9 11 5853 2370

www.violetadeyapa.com

info@violetadeyapa.com



Les lieux secrets de Buenos Aires vont vous être enfin dévoilés et en français par l'équipe de Marie-Karine, charmante Québécoise qui a un carnet d'adresses bien rempli. Découvrir les quartiers, les beaux édifices, les grandes avenues, les musées, les cafés de Buenos Aires, la culture ainsi que la vie nocturne autrement et à votre rythme, voilà ce que vous promet Violeta Deyapa. L’agence vous aidera également à trouver un logement, réserver un spectacle, louer un véhicule et vous donnera des tas de bons conseils pour poursuivre votre séjour en Argentine.




Sites comparateurs

Plusieurs sites permettent de comparer les offres de voyages (packages, vols secs, etc.) et d’avoir ainsi un panel des possibilités et donc des prix. Ils renvoient ensuite l’internaute directement sur le site où est proposée l’offre sélectionnée. Attention cependant aux frais de réservation ou de mise en relation qui peuvent être pratiqués, et aux conditions d'achat des billets.




[image: ] EASYVOYAGE

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvoyage.com

contact@easyvoyage.fr



Le concept peut se résumer en trois mots : s'informer, comparer et réserver. Des infos pratiques sur plusieurs destinations en ligne (saisonnalité, visa, agenda...) vous permettent de penser plus efficacement votre voyage. Après avoir choisi votre destination de départ selon votre profil (famille, budget...), le site vous offre la possibilité d'interroger plusieurs sites à la fois concernant les vols, les séjours ou les circuits. Grâce à ce méta-moteur performant, vous pouvez réserver directement sur plusieurs bases de réservation (Lastminute, Go Voyages, Directours... et bien d'autres).





[image: ] JETCOST

www.jetcost.com

contact@jetcost.com



Jetcost compare les prix des billets d'avion et trouve le vol le moins cher parmi les offres et les promotions des compagnies aériennes régulières et low cost. Le site est également un comparateur d'hébergements, de loueurs d'automobiles et de séjours, circuits et croisières.





[image: ] QUOTATRIP

www.quotatrip.com



QuotaTrip est une nouvelle plateforme de réservation de voyage en ligne mettant en relation voyageurs et agences de voyages locales sélectionnées dans près de 200 destinations pour leurs compétences. Le but de ce rapprochement est simple : proposer un séjour entièrement personnalisé aux utilisateurs. QuotaTrip promet l'assurance d'un voyage serein, sans frais supplémentaires.




Partir seul



En avion

Le prix moyen d'un vol Paris–Buenos Aires tourne aux alentours de 700 € (basse saison) et de 1 300 € (haute saison). À noter que la variation de prix dépend de la compagnie empruntée, mais surtout du délai de réservation. Pour obtenir des tarifs intéressants, il est indispensable de s'y prendre très en avance. Penser à acheter les billets six mois avant le départ !



Principales compagnies desservant la destination




[image: ] AEROLINEAS ARGENTINAS[image: ]

2, rue de l’Oratoire (1er)

Paris

✆ 01 53 29 92 30

www.aerolineas.com



Aerolineas Argentinas assure un vol quotidien entre Madrid et Buenos Aires. Le trajet dure alors environ 16 heures. Sur place, la compagnie propose des vols pour plus d’une vingtaine de villes argentines.





[image: ] AIR EUROPA

✆ 01 42 65 08 00

www.aireuropa.com



Air Europa assure plusieurs liaisons quotidiennes de Paris-CGD à Buenos Aires via Madrid (parfois avec une escale aditionnelle à Barcelone ou Vigo).





[image: ] AIR FRANCE

✆ 36 54

www.airfrance.fr



La compagnie française assure un vol quotidien direct au départ de Paris CDG pour Buenos Aires. Comptez 13 heures 30 de trajet.





[image: ] IBERIA

✆ 0 825 800 965

www.iberia.com



La compagnie espagnole assure deux vols quotidiens au départ de Paris Orly pour Buenos Aires avec une escale à Madrid. Egalement des départs de Nantes, Lyon, Marseille, Toulouse, Nice et Bordeaux.





[image: ] LATAM AIRLINES GROUP

✆ 082 123 15 54

www.latam.com



LAN propose 4 vols par semaine entre Paris et Buenos Aires, les dimanches, mardis, mercredis et vendredis, avec une escale à Madrid.




Sites comparateurs

Certains sites vous aideront à trouver des billets d’avion au meilleur prix. Certains d’entre eux comparent les prix des compagnies régulières et low-cost. Vous trouverez des vols secs (transport aérien vendu seul, sans autres prestations) au meilleur prix.




[image: ] EASY VOLS

✆ 08 99 19 98 79

www.easyvols.fr



Comparaison en temps réel des prix des billets d'avion chez plus de 500 compagnies aériennes.





[image: ] KIWI.COM

www.kiwi.com



Kiwi.com (anciennement Skypicker) fut créé par un entrepreneur tchèque Oliver Dlouhy en avril 2012 et propose une approche originale de la vente de billets d'avion en ligne. Ce site permet à ses utilisateurs de débusquer les vols les moins chers et de les réserver ensuite. Il emploie pour cela une technologie unique en son genre basée sur le recoupement de données et les algorithmes, et permettant d'intégrer les tarifs des compagnies low-cost à ceux des compagnies de ligne classiques créant ainsi que des combinaisons de vols exceptionnelles dégageant des économies pouvant aller jusqu'à 50 % de moins que les vols de ligne classiques.




Location de voitures




[image: ] ALAMO

✆ 08 05 54 25 10

www.alamo.fr



Avec plus de 40 ans d'expérience, Alamo possède actuellement plus de 1 million de véhicules au service de 15 millions de voyageurs chaque année, répartis dans 1 248 agences implantées dans 43 pays. Des tarifs spécifiques sont proposés, comme Alamo Gold aux États-Unis et au Canada, le forfait de location de voiture tout compris incluant le GPS, les assurances, les taxes, les frais d'aéroport, un plein d'essence et les conducteurs supplémentaires. Alamo met tout en œuvre pour une location de voiture sans souci.





[image: ] AUTO EUROPE

✆ 08 05 08 88 45

www.autoeurope.fr

reservations@autoeurope.fr



Auto Europe négocie toute l'année des tarifs privilégiés auprès des loueurs internationaux et locaux afin de proposer à ses clients des prix compétitifs. Les conditions Auto Europe : le kilométrage illimité, les assurances et taxes incluses à tout petits prix et des surclassements gratuits pour certaines destinations. Vous pouvez récupérer ou laisser votre véhicule à l'aéroport ou en ville.





[image: ] AVIS

✆ 08 21 23 07 60

www.avis.fr



Avis est un loueur de voiture. Mais au-delà de la seule location de voiture, les agents d’Avis, présents dans 165 pays, conseillent et renseignent sur le choix du véhicule, sur les services, les accessoires… De la simple réservation d'une journée à plus d'une semaine, Avis s'engage sur plusieurs critères, sans doute les plus importants. Proposition d'assurance, large choix de véhicules de l'économique au prestige (petites citadines, berlines équipées, 4x4, cabriolets, minibus, prestige etc.) avec un système de réservation rapide et efficace.





[image: ] BSP AUTO

✆ 01 43 46 20 74

www.bsp-auto.com



Site comparatif acccessible 24h/24. Ligne téléphonique ouverte du lundi au vendredi de 9h à 21h30 et le week-end de 9h à 20h.

La plus importante sélection de grands loueurs dans les gares, aéroports et centres-villes. Les prix proposés sont les plus compétitifs du marché. Les tarifs comprennent toujours le kilométrage illimité et les assurances. Les bonus BSP : réservez dès maintenant et payez seulement 5 jours avant la prise de votre véhicule, pas de frais de dossier ni d'annulation, la moins chère des options zéro franchise.





[image: ] CARIGAMI

✆ 01 73 79 33 33

www.carigami.fr



Ce site Internet vous permet de comparer les offres de plusieurs courtiers et de louer une voiture quelle que soit votre destination. Un large choix de voitures citadines, monospaces, cabriolets, 4x4... L'évaluation de l'assurance et les avis clients sont affichés pour chacune des offres. Annulation gratuite jusqu'à 24h à l'avance.




Se loger

Aucun problème pour se loger à Buenos Aires. Le pays dispose d'infrastructures de très bon niveau, souvent très confortables. Cependant il pourra sembler difficile au touriste qui vient d'arriver dans le pays de choisir entre les différentes dénominations, les établissements accrédités ou non à l’office national du tourisme. Aussi nous proposons une petite typologie et quelques conseils.

Le premier problème auquel le voyageur est généralement confronté est le choix entre un établissement accrédité ou pas. Les établissements accrédités ont payé pour être enregistrés par l’office national du tourisme et pour apparaître sur les listes d'hébergements distribués dans les bureaux d'information touristique. Le service n'accepte de les enregistrer que s'ils proposent un niveau de service et de qualité qui correspond à des normes strictes.

Faut-il systématiquement choisir ce type d'établissement ? On notera tout d'abord que le problème ne se pose que pour les établissements de bas de gamme. À partir d'un certain niveau de qualité et de prix, tous les établissements sont enregistrés. En deçà de ce niveau, une adresse accréditée représente un gage de qualité, mais certains établissements non accrédités proposent des prestations équivalentes à ceux qui le sont. Alors que faire ? Dans ce guide, les établissements recommandés ne tiennent pas compte de cette accréditation. Pour ceux qui veulent être rassurés, le plus simple reste encore de visiter une chambre avant de poser définitivement ses valises.

Les établissements situés au bas de la gamme sont désignés par les vocables Hospedaje ou Residencial (ou encore Pensión). Cette catégorie est un véritable fourre-tout. On y trouvera des établissements très bien tenus, mais aussi des lieux proches du taudis. Cela est dû au manque de contrôles et à la facilité avec laquelle on peut ouvrir un tel établissement. C'est flagrant dans les quartiers ayant connu un boom touristique récent. Dans une même gamme de prix, même très bon marché, il ne faut surtout pas hésiter à fouiner.

[image: ] Hospedaje. Les hospedajes, surtout en été, peuvent être des chambres louées par un particulier dans sa maison (casa de familia). Cela peut incommoder ou enchanter, les prix varient, les services et l'accueil aussi, mais l'ambiance ou l'authenticité sont toujours au rendez-vous. Il ne faut pas oublier que l'Argentin est plutôt hospitalier.

[image: ] Hostal désigne des établissements de qualité légèrement supérieure aux précédents. En tout cas, cette catégorie exclut les simples chambres dans la maison familiale.

[image: ] Hostería, l’équivalent du français « auberge » peut désigner des établissements de qualité très diverse, mais tous supérieurs aux catégories précédentes. Ces établissements combinent presque toujours hôtel et restaurant. Beaucoup d'adresses de charme font partie de cette catégorie.

[image: ] Hotel désigne la meilleure catégorie. Cette dénomination est (théoriquement) un gage de qualité.




Hôtels

Les hôtels argentins affichent comme partout leurs étoiles. Les catégories s'étendent de 1 à 5 étoiles. Pour retrouver l'équivalent français, retirer généralement une étoile au moins à l'établissement (ce n'est pas systématique, mais cela peut aider à trouver le type de services recherchés). Comme dans tous les secteurs, les établissements patagons affichent des prix plus élevés, en revanche ils sont souvent de très bonne qualité. Dans tout le pays, à partir d'un montant de 150 $ pour un lit en dortoir, 500 $ pour une chambre double, il faut toujours demander si le tarif correspond à un paiement en liquide (efectivo), ou en carte de crédit (tarjeta de credito). Pour les paiements en liquide, il est possible que des établissements appliquent une remise (descuento) de 10 % sur le tarif de la chambre. Certains voyageurs nous assurent que non. Nous avons encore pu vérifier ces dernières semaines que c'est vrai.

Enfin, il faut rester vigilants, dans quelques établissements plus chics, le prix annoncé n'inclut pas la TVA (IVA en espagnol). Cet oubli peut s'expliquer de deux manières. D'abord, il est toujours possible de tromper le client étourdi mais, beaucoup plus souvent, il s'agit de se protéger d'une éventuelle fluctuation de la TVA, fixée par le gouvernement.



Chambres d'hôtes

Les chambres d'hôtes ou hospedaje se trouvent assez facilement en Argentine, même si à Buenos Aires on dégottera plus une chambre en formule B&B qui implique une certaine distance avec la famille qui gère les lieux. Compter en général un minimum de 200 $ par personne.



Auberges de jeunesse

Les auberges de jeunesse sont accessibles à tous, du moment que l'on est adhérent. Pratiquement toutes les auberges affiliées acceptent aussi les non-adhérents, qui payent un petit peu plus (ou non, d'ailleurs). De plus, chaque réseau a ses propres partenaires, avec lesquels il est également possible d'obtenir des réductions. On en trouve un peu partout à Buenos Aires (plus d'une soixantaine) et en Argentine en général, où la formule (à l'européenne) s'est le plus développée (surtout depuis la chute du peso). En général, c'est là que les routards se retrouvent, autour d'une table commune. Idéal pour faire des rencontres, trouver des compagnons de trek, etc. Certaines adresses sont réputées fêtardes, d'autres beaucoup plus paisibles. Certaines, aussi, sont envahies par les étrangers, d'autres (les moins chères) sont appréciées des jeunes Argentins. Les prix vont du simple au double entre le nord de l'Argentine et la Patagonie. Par exemple, compter 250 $ en dortoir à Salta et 500 $ à Ushuaia.

[image: ] Trois sites Internet de référence : www.hostelworld.com – www.ba-h.com.ar – www.hostels.org.ar




[image: ] HOSTELLING INTERNATIONAL ARGENTINA[image: ]

1er étage, oficina 107

835 Florida

Retiro

✆ +54 11 4511 8723



Bureaux ouverts du lundi au vendredi de 9h à 19h.

Réseau étendu à toute l'Amérique latine et au monde entier, sous le fameux label Hostelling International. Leur site Internet est à consulter pour obtenir la liste des logements. La carte peut s'acheter directement via le Net (mais il faut une adresse pour la recevoir) ou tout simplement dans toutes les auberges du réseau.




Campings

Cette option n'est pas à recommander pour un séjour à Buenos Aires. En revanche une fois sorti de la capitale argentine, comme tout bon randonneur le sait, le camping est le meilleur moyen d'être au contact de la nature sans débourser des mille et des cents. Le camping sauvage est théoriquement autorisé, sauf dans les parcs naturels, mais il vaut mieux éviter la proximité avec des habitations.

En Patagonie, dans le Nord-Ouest et dans le Nord-Est, l'occasion de sortir sa tente est souvent offerte. Dans les lieux touristiques ou dans les sites montagneux, le choix entre plusieurs campings est souvent donné. Mais attention aux conditions climatiques : pour camper en Patagonie, comme dans le parc des Glaciers, il est vivement conseillé de limiter son séjour à l'été austral et il faut être bien équipé. Le tapis isolant sera le bienvenu. L'équipement général des campings est le plus souvent correct (eau chaude, électricité, kiosco… et variante argentine des plus agréables, une parrilla à chaque emplacement). Toujours en Patagonie, pour réduire ses frais, on a souvent le choix dans les parcs nationaux entre un camping équipé, et donc payant, ou un camping libre, gratuit (l'emplacement est réglementé, mais il n'y a aucun service). Le prix d'une nuit en camping est le plus souvent individuel et varie entre 50 $ et 100 $ en général.



Tourisme rural – Agritourisme

En Argentine, le tourisme rural est à associer à l'estancia, ces grandes fermes où les chevaux et les bœufs suivent les ordres des gauchos. Il ne faut pas se voiler la face, les estancias les plus spectaculaires ne se trouvent pas dans la région de Buenos Aires, mais certaines propriétés offrent déjà un large et bel aperçu de ce qu'est le mode de vie des Argentins à la campagne, notamment autour de San Antonio de Areco. Certaines estancias ont bien compris l'intérêt financier que représente le tourisme rural. Elles ont aménagé en conséquence des chambres toujours très confortables. Si les prix sont rarement exorbitants, ils ne sont jamais très bon marché non plus.

Loger dans une estancia reste l'apanage des plus fortunés ou, pourquoi pas, de ceux qui voudraient s'offrir un week-end confortable en amoureux. La majorité d'entre elles proposent un forfait journalier, incluant les trois repas quotidiens, et la possibilité de profiter tout au long de la journée des activités et attractions proposées (balade à cheval, démonstration d'adresse des gauchos...). On trouve de tout : de l'estancia industrielle qui reçoit des groupes (parfois jusqu'à 50 personnes) à la petite estancia, perdue au fond d'une campagne et pleine de charme. Du bain de tranquillité au cauchemar attrape-touristes.



Se déplacer



Avion

Voyager en Argentine ne coûte plus si cher. En tout cas, le coût des vols intérieurs a baissé par rapport à ce qu'il pouvait être il y a encore quelques années. L'avion est un mode de déplacement presque indispensable pour un séjour de courte durée. Si, en plus d'un séjour à Buenos Aires, une excursion en Patagonie où ailleurs dans le pays a été prévu, l'avion est le meilleur moyen pour optimiser son temps. Avaler plusieurs fois 1 000 km en voiture ou en bus dans un même séjour est rarement ce qui se fait de plus agréable.
Pour les voyageurs optant pour un vol vers Buenos Aires depuis l'Europe avec Aerolíneas Argentinas, se renseigner en France sur les possibilités d'acheter un « Pass » qui permettra de voyager à meilleur prix avec cette compagnie (qui prend le nom d'Austral) à l'intérieur du pays. La compagnie est joignable depuis la France au 0 800 907 747. Attention, ce service de « Pass » n'est plus accessible une fois arrivé en Argentine. 
Depuis Buenos Aires, l'avion permet d'approcher rapidement certains sites d'intérêt touristique, éloignés de la capitale (à privilégier pour des séjours inférieurs à trois semaines) : comme Bariloche (parc national Nahuel Huapi, PN Lanin, PN Los Alerces...), Trelew (péninsule Valdés, Puerto Madryn...), El Calafate (PN Los Glaciaires, Chaltén et le Fitz Roy, Torres del Paine au Chili), Ushuaia (Terre de Feu) ou encore les chutes d'Iguazú.
Aerolineas Argentinas (ou Austral) n'est pas la seule compagnie. D'autres, comme Lade, sont moins chères, mais les avions sont souvent plus petits et les départs plus irréguliers. Il existe LAN Argentina, une filiale de la compagnie chilienne LAN, qui propose de nombreux vols en Argentine.




Les vols low-cost font leur apparition en Argentine

Début 2018, la nouvelle compagnie aérienne low-cost Flybondi dévoilait les treize aéroports argentins dans lesquels elle allait opérer. À prix réduits, la compagnie propose des vols internes sans passer par Buenos Aires, des connexions directes et quotidiennes vers Mendoza, Cordoba, San Carlos de Bariloche ou encore Jujuy. Des options intéressantes qui offrent un bon compromis entre les billets des autres compagnies aériennes, aux billets de 40 à 70 % plus chers, et des bus, qui malgré le confort, effectuent de longs trajets pour des prix élevés. Un compromis qui a cependant son lot de surprises puisque depuis son lancement la compagnie traverse quelques turbulences... Dès le mois de janvier 2018, un avion a été contraint de faire demi-tour vers Cordoba suite à une panne de moteur, puis en juillet 2018, l'arrière d'un avion heurte la piste et s'écrase lors du décollage à Iguazú. Aucun blessé, mais la confiance des consommateurs, elle, se trouve de plus en plus endommagée...
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Bureau ouvert du lundi au vendredi de 9h à 17h30 et le samedi de 9h à 12h30.

Il s'agit de la principale compagnie aérienne argentine. Tout le territoire ou presque est couvert. Il est important de savoir que les voyageurs venant de l'étranger avec cette compagnie peuvent bénéficier de réduction pour les vols intérieurs. Les étrangers paient dans tous les cas plus chers que les résidents ou les Argentins mais, en dehors des mois de janvier et février, il est préférable de réserver sur place, c'est moins cher.





[image: ] LADE[image: ]

714 Perú

Quartier San Telmo

✆ +54 11 5129 9001 / +54 810 810 5233

www.lade.com.ar

reservas@lade.com.ar



Très intéressant pour tous les voyageurs peu pressés et au budget limité qui voudraient voir plus que Buenos Aires. Il ne s'agit pas d'une compagnie régulière, mais de celle des Forces Armées. Et elle prend également des voyageurs civils ! Vols irréguliers, mais elle atteint des localités difficiles d'accès. Les routes suivies sont très originales et permettent de couvrir entièrement la Patagonie (Puerto Madryn, Ushuaia, Calafate, Bariloche, etc.). Prix bas. La plupart des destinations classiques du pays (au sud de Buenos Aires) sont aussi assurées. Il est recommandé d'appeler pour confirmer votre vol avant de vous rendre à l'aéroport.




Bateau

À Buenos Aires, deux trajets en bateau sont à retenir. Le premier permet de relier Buenos Aires à l'Uruguay en arrivant à Montevideo, ou plus proche de la capitale argentine, Colonia de Sacramento. La compagnie principale s'appelle Buquebus (www.buquebus.com). L'autre voie permet de remonter le Río Paraná et de rejoindre par exemple Tigre plus au nord, ou d'aller plus loin dans le delta.



Bus

[image: ] Bus urbain. Aucun doute, il faudra faire un gros effort pour comprendre comment le système de bus de Buenos Aires fonctionne. Mais une chose est sûre, une fois adopté, il permet de se rendre partout à Buenos Aires et à n'importe quelle heure, pour un coût qui reste très bas. Les bus à Buenos Aires sont appelés colectivos. Près de 6 millions de passagers empruntent chaque jour le réseau de la capitale. A noter : les Porteños se mettent en file pour prendre le bus et la respectent... sauf pour laisser passer les femmes !

[image: ] Bus nationaux. Le réseau de bus est très bien développé dans tout le pays. C'est certainement le moyen le moins cher et le plus pratique pour découvrir le territoire national. A condition d'avoir un peu de temps devant soi ! Ce ne sont pas les routes argentines qui sont mauvaises (elles sont plutôt bonnes), mais les distances à couvrir, pour aller d'un point à un autre, dépassent régulièrement les 1 000 km. Le plus agréable pour faire passer le temps plus vite est de voyager de nuit. Certains parcours méritent cependant d'être réalisés la journée pour contempler les paysages, surtout le long de la Cordillère. On dort bien dans les bus, surtout les voyageurs qui opteront pour les « cama ejecutiva », la meilleure catégorie. Le voyage idéal (autour de 10 heures de trajet) est de partir vers 22h pour arriver vers 8h. Il permet l'économie d'une nuit d'hôtel et d'arriver tôt pour chercher un logement. Le réseau routier est évidemment beaucoup moins dense en Patagonie.

Depuis Buenos Aires, tous les départs se font à la gare routière de Retiro. Mais il est aussi possible d'attraper les bus qui vont au sud ou à l'ouest à Liniers, un autre terminal, plus à l'ouest.

Question service, il est possible de passer du pire (surtout entre des petites villes) au meilleur (souvent au départ de Buenos Aires). Mais généralement, on peut dire que les bus sont très confortables, et même beaucoup plus qu'en Europe (toilettes, vidéo). Plusieurs types de services y sont proposés. Ils sont tous non-fumeurs. En ce qui concerne la ponctualité, il faut savoir que les bus partent presque toujours à l'heure mais arrivent très souvent avec une heure ou deux de retard. Ce n'est pas systématique, mais quelques imprévus sur 20 heures de parcours sont inévitables. Avant d'acheter un billet, toujours faire le tour des guichets pour comparer les tarifs, promotions et services proposés.

Les tarifs varient bien sûr selon le service.

[image: ] Servicio cama. Le service « cama » ou « cama ejecutiva » est le plus luxueux… Le siège s'incline intégralement, des couvertures sont à votre disposition, et une coupe de champagne est même parfois servie. Repas inclus. Le service « cama suite » est encore plus confortable.

[image: ] Servicio semi-cama. Le service « semi-cama », comme son nom l'indique, permet de dormir à moitié allongé. Repas souvent inclus.

[image: ] Servicio común. Le service « común » demeure le plus confus à expliquer. Il peut s'agir d'un bus sans confort, mais aussi un bus semi-cama qui rallonge le temps de parcours par des arrêts dans toutes les petites villes.



Train

[image: ] Métro. Les six lignes de métro de Buenos Aires permettent de relier bon nombre de quartiers entre eux. Elles ne suffisent toutefois pas à couvrir l'ensemble de la ville. La dernière d'entre elles, la ligne H, est encore en cours de construction. Elle doit à terme rejoindre la zone de Retiro en passant par la Plaza Francia et en coupant toutes les autres lignes, sauf la C. Pour l'instant elle ne fonctionne que sur la moitié de son tracé définitif. Les lignes A, B, D et E parcourent parallèlement le centre et ses barrios limitrophes d'est en ouest, ce qui oblige souvent les passagers à attendre d'arriver en bout de ligne pour pouvoir effectuer une connexion. Les trains circulent entre 5h et 23h. Le trajet coûte 7 $ (pas d'abonnement, ni de réduction).

[image: ] Train. Suite à la privatisation des chemins de fer, ce merveilleux moyen de transport dans beaucoup de pays est pratiquement inexistant en Argentine. Les liaisons ont fermé les unes après les autres. Ainsi, vous aurez peu l'occasion de quitter Buenos Aires en train, sauf pour ceux qui souhaitent explorer les environs de la capitale. Il est ainsi très pratique de prendre le train pour rejoindre Tigre ou Mar del Plata bien plus au sud. Depuis peu cependant, quelques lignes ont rouvert. Un signe pour l'avenir des transports en Argentine ?

L'une des seules lignes qui a survécu relie Viedma (côte Atlantique) à Bariloche. Une autre mène de Buenos Aires à Tucumán, dans le Nord-Ouest. Enfin, une ligne récente rallie Posadas depuis la capitale. En outre, deux lignes sont touristiquement encore exploitées en Patagonie : celle de la Trochita (départ d'Esquel) et le Tren del fin del mundo près d'Ushuaia. Au Nord-Ouest, c'est bien sûr, le Tren a las nubes qui est la grande attraction de la région.



Voiture

A Buenos Aires, une voiture personnelle est loin d'être la meilleure option pour se déplacer, sauf pour ceux qui s'installent dans la capitale à moyen ou long terme. Le prix très abordable des taxis, le bon réseau de bus et le métro qui ne cesse de se développer sont autant d'excellents moyens pour rejoindre tel ou tel endroit. Dans la liste des désavantages, il ne faut pas oublier de citer des conditions de circulation difficile (signalisation compliquée, automobilistes peu attentifs aux mouvements des autres, nids de poule...) et la galère souvent rencontrée pour se garer. Une fois à l'extérieur du centre de Buenos Aires, le débat prend une autre tournure.

[image: ] Réseau routier. Le réseau argentin est assez bien développé. Mais en visitant certaines régions, l'occasion est donnée de s'aventurer sur des chemins de terre. Se renseigner avant de se lancer sur la route envisagée (état, asphaltée ou non…). La location d'un 4x4 est indispensable quand on veut affronter quelques coins reculés de Patagonie. C'est d'ailleurs dans cette région que les pluies ou la neige rendent souvent impraticables certaines voies d'accès. Deux axes essentiels mènent du nord au sud : la Ruta 40 qui longe la Cordillère, et la Ruta 3 qui longe la côte Atlantique. Des routes (le plus souvent des pistes) assurent les liaisons entre les deux, d'est en ouest (ou inversement). A moins de sortir des grands axes, un 4x4 n'est donc pas nécessaire.

[image: ] Location de voitures. La voiture est à proscrire pour voyager partout à travers le pays. Cela revient cher et les distances sont fatigantes. En revanche, elle est le moyen idéal pour visiter une région ou organiser sa propre excursion. Les tarifs sont plus ou moins équivalents à ceux pratiqués en Europe. A plusieurs, cela peut être plus intéressant de louer un véhicule que de partir avec une agence de tourisme. Le prix d'une journée de location démarre à plus de 450 $. Difficile de trouver moins cher (ce forfait concerne la location du véhicule le plus basique et un kilométrage limité, en général, à 200 km par jour). En Patagonie, les prix sont plus élevés que dans le reste du pays. Les prix font un bond au sud d'une ligne géographique Bariloche-Puerto Madryn.



Taxi

Un nombre incroyable de taxis sillonnent la capitale argentine. Ils sont facilement reconnaissables grâce à leur carrosserie peinte en jaune et noir. On leur reprochera d'aller trop vite, ou au contraire trop lentement (ils cherchent les clients potentiels au ralenti et rendent difficile la traversée d'une avenue). Outre cette précision, ils sont en moyenne bien meilleur marché qu'en Europe.

Il existe aussi les remises qui sont en réalité des taxis sur commande. On paie la course à un prix fixé au départ (calculé en km). Les compagnies sont nombreuses dans chaque ville. Plus chers que les taxis sur les petits trajets, leurs prix sont souvent à considérer pour une longue distance (transfert à l'aéroport, par exemple...).



Deux-roues

Se déplacer en scooter n'est pas une habitude portègne. La voiture ou les transports en commun sont très largement préférés. Il faut dire que les chauffards du coin déboîtent tellement brusquement de leur file sur les grands boulevards que la sécurité n'est pas de mise pour les scooters et autres motos.
Pour les vélos, la situation dans la capitale s'améliore peu à peu et la mairie a permis de construire 100 km de pistes cyclables (ciclovias). L'idée d'instaurer un système public de location de vélos, à l'image de ce qui se pratique dans de nombreuses villes européennes est à l'étude. De plus en plus de Porteños utilisent une bicyclette pour se déplacer, surtout s'il s'agit d'un trajet au sein d'un même quartier. 
Une fois la campagne gagnée, c'est une autre histoire. Les motos pétardent dans les petits villages et les Argentins sont des passionnés de la petite reine. Les options de randonnées à bicyclette dans les environs de Buenos Aires sont légion, tout particulièrement vers San Antonio de Areco ou dans la zone des lacs, près de Chascomús.



Auto-stop

Une pratique assez efficace (surtout pour les filles…), notamment à l'intérieur du pays. Il est très peu pratiqué dans le centre de Buenos Aires. Les auto-stoppeurs pourront profiter de l'arrière des pick-up (camioneta), véhicules très répandus en Argentine, notamment dans le Nord du pays. On conseillera cependant de se renseigner auprès des habitants sur la fréquentation des routes et d'éviter le stop sur les grands axes routiers (les véhicules circulent à grande vitesse).

L'auto-stop est pratiqué par les étudiants argentins en vacances pendant les mois de janvier et février. Vous ne serez donc probablement pas seul, ce qui est bien (rencontres passionnantes assurées, franches parties de rigolade, amitiés qui naissent…) mais contrariant aussi : la probabilité d'être pris rapidement est compromise, à cause de l'excès de demande, si l'on peut dire.




DÉCOUVERTE
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BUENOS AIRES - San Telmo market.
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Buenos Aires en 25 mots-clés



Asado

S'il est bien une habitude argentine qu'il faut découvrir, c'est bien celle de l'asado, également connu sous le nom de parrilla, une pratique sociale qui invite les hôtes à se retrouver autour d'un bon barbecue pour déguster ensemble un excellent repas. Tout bon restaurant qui se respecte à Buenos Aires est doté d'une cheminée ou d'un barbecue pour pouvoir griller de la viande. Et comme la carne argentine est considérée à juste titre comme l'une des meilleures du monde, chaque repas est un régal.



Automobilisme

C'est une passion masculine particulièrement présente en Argentine. Au pays qui vit naître Fangio, rien ne semble pouvoir arrêter un conducteur argentin. Les grandes artères de Buenos Aires voient souvent défiler des bolides, surtout noirs et jaunes. La nuit tombée, il n'est pas rare de voir certains colectivos (bus) faire la course. Ce n'est pas qu'ils conduisent mal, c'est juste qu'ils aiment la vitesse et oublient le monde qui les entoure.



Barrio

A Buenos Aires, c'est la vie de quartier. Et de l'un à l'autre, l'environnement change beaucoup ; chacun a ses codes, ses coutumes, son architecture et son histoire. Palermo, Recoleta, Puerto Madero, San Telmo, Retiro ou encore la célèbre Boca sont autant de noms résonnant dans l’imagination du voyageur. Chanté dans le tango, le barrio identifie un lieu et ses habitants par rapport à une ville de 20 000 hectares, trop grande pour être homogène. Transiter dans les barrios du centre, beaucoup plus populaires, n'est pas la même chose que de se promener dans les barrios de la Costanera Norte. Ne pas confondre avec les villas qui correspondent à des zones délimitées en dehors du centre de Buenos Aires, c'est-à-dire la banlieue.



Boludo

Le « couillon » local. Mot utilisé à l'envi par les Argentins pour se moquer de n'importe quoi ou n'importe qui. Che, boludo ! peut aussi être un « salut, mec ! » très familier mais affectueux, entre jeunes. Si vous l'employez, sachez le doser : on évitera de traiter de boludo un agent de police ou un videur de boîte de nuit, qui risqueraient de le prendre mal. En revanche, le sortir dans une phrase en discutant avec des Argentins, c'est cool !



Cartoneros

On est loin de l'image glamour que peut parfois donner Buenos Aires. Depuis la crise de 2001, une grande partie de la population s'est enfoncée dans l'extrême pauvreté. Le seul recours : fouiller les poubelles et récupérer cartons, verres et plastiques pour pouvoir les revendre aux entreprises qui les recyclent. En 2014, les cartoneros récupéraient quasiment 5 000 tonnes de déchets par mois et touchaient 50 $ par jour...On croisera donc beaucoup de pauvres gens tirant un chariot énorme où s'empilent les déchets recyclables. Un train spécial, le tren blanco, permettait aux cartoneros de transporter leur marchandise et de se déplacer du centre vers les quartiers populaires des villas, à l'extérieur de la ville, là d'où viennent la plupart d'entre eux. Il a été malheureusement suspendu en 2008 à cause des nombreux actes de violence qui s'y succédèrent la nuit, souvent entre cartoneros. Des camions l'ont désormais remplacé. La ligne de train Tigre-Retiro connût le même sort en 2008 pour les mêmes raisons. Un film documentaire a été réalisé à ce sujet en 2003, intitulé Le train blanc. Il raconte leur histoire, leurs conditions de vie au quotidien et combien ce seul moyen de transport leur était vital. Ce film aide à comprendre l'importance du phénomène des cartoneros, ces personnes qui ramassent chaque jour plus de 200 tonnes de matière recyclables, et dénonce la politique pratiquée à leur encontre. En 2016, la ville de Buenos Aires a estimé à 8 000 le nombre de cartoneros. La valeur du carton explose année après année et le commerce devient de plus en plus rentable : les cartoneros les plus malins négocient directement avec des fabriques et touchent parfois des revenus supérieurs à ceux des fonctionnaires de la capitale !



Cocaïne

Non pas producteur comme le Pérou ou la Bolivie, l'Argentine est un pays consommateur, d'ailleurs largement exploité par les barons de la drogue pour faire transiter leurs produits vers l'Europe. A l'origine de quelques grandes fortunes du pays, le commerce de la cocaïne génère régulièrement des scandales dans la presse et représente une réalité quotidienne pour un certain nombre d'Argentins. En général, ce commerce reste totalement ignoré du touriste de passage.



Desaparecidos

Selon les estimations, il y aurait eu entre 20 000 et 30 000 disparus sous la dictature militaire au pouvoir de 1976 à 1983. Alors que les Mères de la place de Mai se rencontrent toujours chaque jeudi pour commémorer ces terribles événements, cette page noire de l’histoire argentine commence enfin à être tournée : en janvier 2006, celles-ci ont effectué leur dernière grande « Marche de la Résistance », considérant que le gouvernement de Nestor Kirchner avait enfin mis un terme à des années d’inconscience et d’irresponsabilité, annulant par le Congrès les lois d’amnistie votées sous la présidence d’Alfonsín, visant à empêcher les poursuites contre les militaires impliqués dans les tortures sous la dictature. Les réunions du jeudi ne seront toutefois pas interrompues, pour sauvegarder une mémoire toujours fragile. Alors que les procès contre les responsables de ces crimes se succèdent à un rythme soutenu depuis 2005, la notion de « crime de disparition forcée » (les desaparecidos) a enfin été reconnue par les tribunaux. En 2010, deux procès très médiatiques étaient à l'ordre du jour, celui des responsables des crimes de l'ESMA, plus grand centre de détention et de torture clandestin sous la dictature, et celui du tristement célèbre dictateur Rafael Videla. Juillet 2012, les dictateurs Videla et Bignone, déjà condamnés à des peines de prison à vie, en reprennent pour 50 ans pour le premier et 15 ans pour le second pour avoir mené entre 1976 et 1983 une campagne systématique de vols de bébés des prisonnières politiques. Videla meurt en mai 2013 et Bignone est à nouveau condamné à la perpétuité en mars 2013 pour crimes contre l'Humanité. Fin 2017, après cinq ans de procédure, 29 personnes sur 68 ont été condamnées à perpétuité par le tribunal de Buenos Aires. Parmi elles, l'ancien capitaine Jorge Acosta et l'ancien lieutenant Alfredo Astiz respectivement surnommés « le Tigre » et « l'Ange blond de la mort ». Entre assassinats, tortures et enlèvements, le jugement des inculpés a pris une ampleur considérable dont le verdict était attendu depuis plusieurs années. Un procès qui s'inscrit dans une longue lignée de procédures judiciaires qui devraient encore se poursuivre ces prochaines années...



Dulce de leche

Cette sorte de confiture de lait est, sachez-le, aussi addictive que du Nutella. Vous en trouverez sous toutes ses formes : gâteau, viennoiseries, glace, confiture ou tout simplement pâte, pour être tartinée partout. On peut citer les cañoncitos de dulce de leche, délicieux gâteaux artisanaux, ou les alfajores, des sortes de macarons locaux fourrés au dulce de leche.



Estancia

Le temps s'arrête sur ces fermes dédiées essentiellement à l'élevage bovin. Les maisons historiques des grands propriétaires terriens sont aujourd'hui aussi remises en valeur dans le circuit touristique. Depuis Buenos Aires, les premières estancias sont accessibles en seulement deux heures de route. Elles accueillent Argentins et étrangers à la recherche d'un séjour tranquille et de cavalcades à cheval à travers les immensités du campo.



Football
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Football - Des enfants du quartier de La Boca en pleine partie de foot.

© Maxence Gorréguès



Introduit par les marins anglais au XIXe siècle, le football est devenu la passion numéro un du pays, avant la politique, l’automobilisme et… même les femmes ! Dans le pays du dieu Maradona, aujourd'hui concurrencé par Messi, vous entendrez donc régulièrement des matchs à la télévision et à la radio dans les lieux publics, les transports et les maisons particulières. Et si un but est marqué, le fameux « gooool ! » résonnera comme la sirène d'alerte du premier mercredi midi du mois. Mais les Argentins ne font pas que regarder le football, ils le pratiquent à la moindre occasion. Si vous voulez vous frotter à eux, vous avez intérêt à savoir manier le ballon…



Gaucho


[image: ]

Gaucho - Gauchos.

© buteo – Shutterstock.com



Vêtu d’un pantalon bouffant, la bombacha de campo, d’un chapeau ou d’un béret, d'un foulard autour du cou, le facon (coutelas) à la ceinture et toujours à cheval, le gaucho est un personnage mythique de l’Argentine. A l’origine, orphelin ou individu ayant rompu avec ses origines sédentaires, le gaucho parcourt les immenses plaines de la Pampa pour s’occuper du bétail. Les valeurs qu’il évoque sont liberté, fierté, courage, noblesse et fidélité… Le temps a magnifié le personnage, autrefois considéré comme un hors-la-loi.



Hinchas

Supporters en espagnol, c'est plus précisément le terme pour désigner les partisans d'une équipe de football jouant dans le championnat national. Assister à une partie comporte quelque chose de terrifiant lorsqu'on voit les supporters les plus fanatiques se répandre en chansons de guerre à la gloire de leur équipe. Les supporters ne sont pas autorisés à se déplacer dans les stades des équipes adverses depuis 2013. Cette mesure a été prise pour mettre un terme aux affrontements parfois très violents entre supporters, menés notamment par les barras bravas, les supporters ultras.



Identité

La question de l'identité est au cœur des débats culturels et artistiques en Argentine, en raison de sa diversité. Difficile de savoir qui l'on est, quand on sait que l'on vient de partout (des galions et des cargos plutôt que du singe, aime-t-on dire ici), et que l'indigène aymara du nord-ouest ne partage ni la même histoire, ni la même culture que l'estanciero patagon. Et pourtant... de haut en bas, de droite à gauche (sur la carte), tous se disent et paraissent argentins. En tant que capitale, Buenos Aires est une belle vitrine de la diversité nationale.



Interior

L'hégémonie politique, économique et culturelle de Buenos Aires sur le reste du pays sous-tend sa division entre GBA (Gran Buenos Aires) et El Interior. Cette formule portègne désigne le reste du pays (l'intérieur des terres), le terme est l'équivalent argentin de la « province » pour les Français.



Maté


[image: ]

BUENOS AIRES - Le maté, récipient typique pour boire l'infusion du même nom.

© Maxence Gorréguès



Les habitants de Buenos Aires ne sont pas aussi obsédés que les Uruguayens (on ne les voit tout de même pas courir dans la rue avec leur thermos sous le bras... enfin, pas autant qu'à Montevideo !), mais ils apprécient beaucoup ce breuvage hérité des Guaranis (peuple indigène du Nord-Est argentin et du Paraguay notamment), qui rappelle le thé avec un goût plus amer. Ici, on le préfère vraiment âpre, mais de plus en plus de gens ajoutent du sucre ou du miel, par exemple, pour le rendre plus doux. Il est donc conseillé d'essayer au moins une fois, et pourquoi ne pas rapporter une calebasse et tous les instruments nécessaires pour poursuivre la découverte culinaire de retour à la maison ?



Maradona


[image: ]

BUENOS AIRES - Maradona reste une icône dans le quartier de la Boca

© Stéphan SZEREMETA



Celui qui bénéficia un jour de la « main de Dieu » est ici une véritable icône. Son portrait décore notamment de nombreux murs à Buenos Aires. Il ne sert à rien d'essayer de dire qu'il abuse et de rappeler à son interlocuteur ses nombreuses frasques : il a cassé la salle VIP d'un aéroport au Brésil, réclamé des centaines de milliers d'euros pour jouer un match de charité en Allemagne, lancé un verre au visage de l'ancienne Miss Polynésie à Bora Bora ou encore insulté une journaliste lors d'une conférence de presse en lui proposant de lui faire une fellation... Bref, quoi qu'il puisse faire, on chantera toujours sa chanson (il en a même plusieurs), qu'il est le premier à entonner à l'occasion, et on louera toujours ses mérites purements sporitfs, inscrits au panthéon du football international.



Paris

Buenos Aires est souvent surnommée le « petit Paris d’Amérique du sud », et la capitale argentine n’a sûrement pas démérité cette comparaison élogieuse. En se baladant dans le quartier de Retiro, on réalise très vite les influences de la Ville Lumière sur l’architecture portègne. Les premiers immigrants à s’être installés dans le quartier ont en effet embarqué avec eux leur savoir-faire architectural à l’européenne, on retrouve d’ailleurs des immeubles très haussmanniens, de belles avenues, des petits cafés aux terrasses ensoleillées… Tout cela est notamment dû à la volonté des Argentins de définitivement laisser derrière eux l’héritage espagnol, au début du XIXe siècle. Buenos Aires se construit alors avec l’ambition de s’imposer parmi les capitales « bourgeoises » au glamour imparable. Dans les années 1920, de nombreux architectes et ingénieurs français répondent à l’appel pour participer à de nombreux projets urbains. Parmi eux, Prospère Catelin réalisera le cimetière de Recoleta, Charles-Henri Pellegrini érige le théâtre Colón, Pierre Benoît élève la Cathédrale de la Plata… Attention liste non exhaustive !



Porteño

« Les Mexicains descendent des Aztèques, les Péruviens des Incas et les Argentins du bateau. » Le Porteño est celui dont l'histoire se confond avec celle de Buenos Aires. Les habitants du port sont auréolés d'une mauvaise réputation (mala fama) en Argentine et sur le continent sud-américain. On les soupçonne de cultiver un complexe de supériorité, nourri par leurs origines européennes. Nostalgiques, cultivés, élégants, ils se sont forgé leur propre identité.



Quilombo

« Bordel » dans tous les sens du terme. Vous l’entendrez souvent en vous baladant dans les rues de la capitale. Ce mot est utilisé à toutes les sauces et en toutes circonstances, aussi bien pour parler des problèmes conjugaux, politiques ou encore pour décrire la circulation « bordélique » de certaines rues de Buenos Aires.



Religieux


[image: ]

BUENOS AIRES - Basilique Nuestra Señora del Pilar

© Stéphan SZEREMETA
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Dans un pays où la séparation de l'Eglise et de l'Etat n'a pas été réalisée, la religion catholique occupe toujours un rôle institutionnel et social très important. A Buenos Aires, les entrées de certaines églises sont entourées de publicités à la gloire de Dieu. On croisera souvent des personnes faisant le signe de croix en passant devant une église ou une représentation du Christ. Le respect pour la religion en Argentine, et particulièrement à Buenos Aires, explique entre autre la plupart des choix et des actions menées par le Pape François (natif du quartier de Flores), toujours en faveur des plus dévaforisés, qui vont parfois à l'encontre de la pensée conservatrice de l'Eglise de Rome.



Shopping


[image: ]

BUENOS AIRES - T-shirts de Mafalda dans le quartier de San Telmo

© Stéphan SZEREMETA
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Véritable paradis du shopping, Buenos Aires ne semble jamais devoir s'arrêter de consommer. On se rue dans les shopping centers, ces centres consuméristes où les articles en solde rivalisent avec les grandes marques, et dans les malls à l'américaine.. Les prix plus doux aujourd'hui expliquent cet engouement des voyageurs étrangers, même s'ils ne sont pas si intéressants depuis que l'inflation a remis un peu les porte-monnaie à l'heure. Faites un détour par l'Alto Palermo, l'un des premiers centres commerciaux de la ville, qui vous mènera jusqu'à l'Avenida Santa Fe. Des bazards aux boutiques luxueuses vous trouverez de tout !



Tango

Né dans les bars malfamés et les maisons closes des bords du Río de la Plata dans la capitale, le tango s'écoute aujourd'hui dans les beaux salons bien ordonnés. Paradoxe d'une musique insolente, rythmée et très expressive, née dans les faubourgs miséreux d'immigrés européens et des métis africains au XIXe siècle, qui y mêlèrent toutes leurs influences musicales et leur mélancolie collective. Elle est caractérisée par le son du bandonéon, cet accordéon argentin d'origine allemande qui lui donne toute sa nostalgie, et elle est dansée avec un chaloupé canaille et sensuel qui fut d'abord condamné par l'Eglise catholique avant d'obtenir ses lettres de noblesse dans les salons parisiens. L'âge d'or du tango, durant les Années Folles a été marqué par ses chanteurs, comme l'inimitable Carlos Gardel. Aujourd'hui, le tango ne fait pas seulement partie des clichés glamours sur le pays (même si vous allez voir des groupes et des danseurs sur les lieux touristiques), il s'apprend et se danse dans les milongas de la capitale jusqu'au petit matin.



Telo

L’ « hôtel » en verlan désigne ces auberges de transit qui accueillent les rencontres amoureuses non consacrées par le mariage. Phénomène de société argentin, leur développement marque l’étendue de l’écart entre les relations hommes-femmes courantes et les valeurs catholiques d’un pays latino-américain. D'autre part, beaucoup de jeunes porteños habitent chez leurs parents, le telo est donc bien pratique.



Uruguay

S’il devait y avoir un pays se rapprochant le plus de l’Argentine, ce serait l’Uruguay. De fait, vous noterez peu de différences en passant d’un pays à l’autre, si ce n’est que l’Uruguayen est réputé plus tranquille que l’Argentin. Les relations entre l’Argentine et l’Uruguay sont anciennes, et continuent à s’affirmer par deux migrations essentielles : celle des capitaux argentins à Montevideo, attirés par un système bancaire beaucoup plus libéral, et celle des vacanciers argentins à Punta del Este, le Saint-Tropez de la côte atlantique d’Amérique du Sud. Néanmoins, la « guerre du papier » entre 2005 et 2007, et le projet de construction d'usines à papier par l'Uruguay le long du río Uruguay, ont engendré un véritable froid diplomatique entre les deux pays. En effet, la construction de l'usine a provoqué la mobilisation de milliers d'Argentins réfractaires à ce projet. Face à cette situation, l'Uruguay accuse l'Argentine d'aller à l'encontre des règles de libre-échange (Mercosur) en ne faisant rien pour déloger les manifestants. L'Argentine, de son côté, demande l'arrêt immédiat de la construction de l'usine. Après de nombreux rebondissements, l'usine s'installera finalement un peu plus loin, près de la ville de Colón. Cette histoire est encore très mal perçue aujourd'hui, par les Argentins comme par les Uruguayens mais les relations entre les deux pays s'améliorent : en 2016 le président Macri a aboli le décret empêchant les importations uruguayennes sur le territoire argentin.



Villa Freud

Plus que le nom du quartier informel (dans Palermo Viejo) qui concentre un bon nombre de psychanalystes pratiquant à Buenos Aires, ce terme désigne l'ampleur de l'adoption du système freudien. Très répandue au sein de la société portègne, l'analyse est une pratique largement plus acceptée et commentée qu'en France : l'Argentine détient en effet le record du nombre de psychologues par habitant ! Au coude-à-coude avec New York, Buenos Aires est la première ville au monde en nombre de psychanalystes.




Faire – Ne pas faire


Le respect de chacun et de tous est bien évidemment la première de toutes les attitudes à adopter ! Les Porteños étant les premiers ambassadeurs de l'Argentine, nous pourrions souscrire à la plupart des mises en garde classiques :

Faire

[image: ] Répondre par l'affirmative si l'on vous invite à un asado, vrai moment de convivialité pour les Argentins et expérience culturelle nourrissante.

[image: ] Vérifier les prix à l'avance. Il n'est pas rare qu'un tarif double du jour au lendemain, comme par exemple le prix d'un ticket de métro ou celui d'un timbre.

[image: ] Faire l'expérience d'assister à un match de foot, soit à la cancha (au stade), soit dans un bar rempli de supporters en ébullition suspendus à l'écran de télévision.

[image: ] Aller dans les milongas pour admirer, et au mieux participer aux rondes sensuelles du tango argentin.

[image: ] Engager la conversation avec les chauffeurs de taxi. Pas avares en bons mots, c'est une bonne façon d'en apprendre un peu plus sur le pays. Certains ont même eu un métier radicalement différent avant de se reconvertir, à cause de la crise de 2001 notamment.

Ne pas faire

[image: ] Dire que Puerto Williams au Chili est la ville la plus australe du monde (les Argentins affirment qu’il s’agit plutôt d’Ushuaia, Puerto Williams étant considéré comme un village).

[image: ] Prétendre que les Malouines sont anglaises (et, d’une manière générale, aborder le sujet).

[image: ] Ne pas émettre l'hypothèse que les territoires du Nord-Est ont été usurpés au Paraguay.

[image: ] Ne pas couper les files d'attente pour prendre le bus.

[image: ] Ne pas avoir peur de se balader dans le centre de Buenos Aires le soir. Une fois les précautions minimales de rigueur prises (y aller à plusieurs, ne pas porter de signes extérieurs de richesse...), il n'y a finalement pas grand-chose à craindre.







Survol de Buenos Aires


[image: ]

Survol de Buenos Aires - Parc Lezama.

© Maxence Gorréguès





GÉOGRAPHIE

La ville de Buenos Aires s'étend sur 203 km² et compte 3 068 043 habitants pour la ville et 15 625 000 pour l'agglomération (Gran Buenos Aires). La densité est de 15 005 hab./km² pour la ville et 2 807,2 hab./km² pour l'agglomération. Si le territoire argentin est très peu peuplé avec une moyenne de 14,5 hab./km², ce chiffre cache des disparités énormes. Plus d'un tiers de la population se regroupe dans le grand Buenos Aires.

La ville est bordée à l'ouest par l'immense étendue de prairies de la pampa, et au nord et à l'est par le río de la Plata, et non par l'océan Atlantique comme on pourrait le penser. Ce fleuve, le plus large du monde (219 km de large pour seulement 290 km de long), est en fait l'estuaire des rivières Uruguay et Paraná, cette dernière s'y jetant en un vaste delta. Le río de la Plata est la frontière entre l'Argentine et l'Uruguay et les capitales des deux pays se font face.

En Argentine, on associe communément la pampa à la zone géographique qui va du río de la Plata à la frontière nord de la Patagonie, mais elle est en réalité beaucoup plus large, et recouvre les provinces argentines de Buenos Aires, La Pampa, Santa Fe, Córdoba, mais aussi l'Uruguay et le sud du Brésil (Rio Grande do Sul). La zone couverte dans ce guide se concentre principalement sur la pampa de la Province de Buenos Aires.



CLIMAT


[image: ]

BUENOS AIRES - Jogging le long de l'Avenida del Libertador

© Stéphan SZEREMETA



Au regard de l'étendue géographique du pays, on comprend comment il est possible d'y rencontrer presque tous les climats du monde. L'étirement en latitude et l'absence de barrières montagneuses transversales facilitent la pénétration des influences climatiques, tant polaires que tropicales.

Le climat de la ville est connu pour être subtropical humide. La moyenne des températures y est relativement élevée puisqu'elle atteint 16,6 °C. L'hiver, les températures varient entre 5 et 15 °C, mais il arrive qu'il gèle dans la capitale argentine plusieurs jours par an. Il neige parfois aussi, mais très rarement. La dernière fois c'était en 2007. En été, les températures atteignent facilement 25 °C à 30 °C et l'humidité rend ces chaleurs parfois suffocantes.

L'influence subtropicale se fait surtout sentir au niveau des précipitations. La moyenne annuelle des précipitations y est de 1 146 mm, soit presque deux fois plus qu'à Paris ! La saison de pluie est essentiellement concentrée sur l'automne et le printemps, même si les averses sont également nombreuses en été.

Buenos Aires est aussi connu pour les deux types de vent qui la caressent : le pampero et la sudestada. Le premier vient du sud-ouest, amenant un air sec et froid. Le second est un vent puissant, qui s'anime souvent à l'automne. Il est lui très humide.



ENVIRONNEMENT – ÉCOLOGIE

Buenos Aires est une ville plutôt verte, surtout lorsqu'elle est comparée aux autres capitales d'Amérique du Sud. Outre les très nombreux parcs répartis un peu partout, on trouve la réserve écologique installée à l'est de Puerto Madero. Elle s'étale sur 350 hectares environ. Une partie de cette réserve est composée de terres qui ont mangé l'espace du fleuve. A l'est du quartier de Palermo se trouvent d'immenses jardins et l'ancien zoo est reconverti en ecoparque courant 2016. Par ailleurs, les moyens de transports « verts » sont encouragés avec l'aménagement de bornes de vélos libre service et de pistes cyclables du côté des Bois de Palermo, sur la Costanera, le long de l'avenue Figueroa Alcorta et de l'avenue del Libertador.

De nombreuses améliorations doivent être cependant réalisées, notamment en ce qui concerne le recyclage et la récupération et le nettoyage des eaux usées du Riachuelo.

[image: ] Le fleuve Riachuelo, qui traverse Buenos Aires, est l’un des cours d’eau les plus sales et les plus pollués de la planète. Souillé par les épaves de bateaux et les déchets industriels, les eaux usées et autres déversements toxiques, au cœur de l'ancienne zone portuaire de la ville, il bénéficie enfin d'un projet d'assainissement, mais la route est longue... La dépollution du Riachuelo est un sujet récurrent depuis 1810, mais le projet de nettoyage n'a jamais abouti. Plusieurs opérations de réduction de la pollution des eaux ont été décrétées par la Cour suprême, comme en 1993 ou encore en 2008, mais en 2014, les décharges qui devaient disparaître ont plus que doublé... Seuls une soixantaine de navires échoués ont été démantelés en avril 2011. Des dizaines de milliers de personnes vivent le long ou près de ce fleuve-décharge où ils avaient l’habitude de nager. Ils souffrent maintenant de problèmes respiratoires, conséquence du cocktail mortel qu’ils respirent chaque jour. Le sujet a tendance à refaire surface à chaque élection. Juan José Mussi, ancien ministre de l'Environnement (2010-2013), avait affirmé en mars 2013 que l'assainissement du Riachuelo aurait lieu en 2016. Grâce à un système ingénieux et à une aide financière de près de 720 millions de dollars de la Banque Mondiale, le gouvernement promet un avenir plus propre au Riachuelo... même s'il n'est pas près d'être sauvé.

[image: ] Usines de papier. Autre cours d’eau, autre problème. Le río Uruguay, en amont du río de la Plata, fleuve qui sépare l’Argentine de l’Uruguay, fut le théâtre de vives tensions de 2006 à 2010 entre ces deux pays. Aujourd’hui encore, quelques activistes continuent à manifester pour le démantèlement de l’usine de pâte à papier implantée en Uruguay, mais la Cour internationale de justice de La Haye a rendu un arrêt favorable en faveur de Botnia, filiale d’un grand groupe finlandais, estimant que l’Argentine n’avait pas apporté de preuves significatives concernant la pollution du fleuve. En 2010, la CIJ a de plus condamné l’Uruguay pour non-respect du traité de gestion commune du fleuve, mais a cependant conclu qu'aucune obligation substantielle au titre de ce statut n'a été violée. Statu quo donc, et depuis les deux pays sont en froid diplomatique.

[image: ] Soja OGM. L’Argentine doit en grande partie son redressement économique à l'essor du soja transgénique, dont le cours a été dopé par la demande chinoise. En Argentine, 50 % des terres cultivables sont dédiées à cet oléagineux, qui représente 25 % des exportations, principalement dans la région pampéenne (au sud de Santa Fe, au nord de Buenos Aires et au sud-est de Córdoba). Une réussite économique liée aux nombreuses déclinaisons de cette légumineuse ; l’huile extraite du soja est notamment la deuxième la plus consommée au monde. La plante est également très largement utilisée par les producteurs de viande (porc, poulet et canard principalement) pour sa haute teneur en protéines. Energétique, le soja est aussi un agrocarburant qui n’a pour le moment pas tenu ses promesses. Mais les conséquences sanitaires et sociales de cette culture restent encore inconnues. Au niveau environnemental, cette monoculture intensive provoque la déforestation et l'appauvrissement des sols.



PARCS NATIONAUX

La création du premier parc national en Argentine remonte à 1934 : il s’agit du Nahuel Huapi, là même où Francisco Moreno (1852-1919), dit le perito (l'expert), avait généreusement cédé des terres au gouvernement de la République, en 1903. Seuls deux autres pays avaient déjà institué des parcs nationaux sur le continent américain : les Etats-Unis eux-mêmes (Yellowstone en 1872) et le Canada (de Banff, en 1885). Avec près de 30 parcs nationaux, l'Argentine a mis en place un audacieux système pour préserver son riche patrimoine naturel. Parmi les vedettes de ces parcs, citons d'abord le parc national Iguazú et ses fameuses chutes d'eau, le parc Los Cardones près de Cachi, dans la province de Salta, le parc désertique de Talampaya et ses vestiges paléontologiques, et bien sûr les sanctuaires naturels des nombreux parcs nationaux patagons (Los Alceres, Lago Puelo, Nahuel Huapi, Arrayanes, Tierra del Fuego, Los Glaciares ou Perito Moreno). Le bureau d’information de tous les parcs nationaux du pays se trouve à Buenos Aires.

Les parcs nationaux les plus proches de la capitale argentine sont :

[image: ] Parque Nacional El Palmar. A 365 km au nord de Buenos Aires et 140 km au nord de Gualeguaychú, ce petit parc protège les derniers spécimens de palmiers yatay (Butia yatay ou Syagrus yatay), qui couvraient autrefois l'ensemble du paysage de la province d'Entre Ríos.

[image: ] Parque Nacional Pre-Delta. A moins de 100 km au nord de Rosario, près de Diamante, ce petit parc recouvre une partie de la rivière Paraná et une multitude d'îlots. La faune et l'avifaune y sont abondantes.

[image: ] Reserva Natural Otamendi. A 69 km au nord de Buenos Aires, cette petite réserve écologique protège la faune et la flore des prairies et marécages de la pampa humide.

[image: ] Parque Nacional Campos del Tuyú. Créé en 2009, ce parc protège une partie de la baie de Samborombón (site Ramsar), juste au sud de l'embouchure du río de la Plata. Outre de nombreux oiseaux, le cerf des pampas (Ozotoceros bezoarticus) y est protégé.





[image: ] ADMINISTRACION DE PARQUES NACIONALES

Av. Santa Fé 690

✆ +54 11 4311 0303 / +54 11 4311 6633

www.parquesnacionales.gov.ar

info@apn.gov.ar



Ouvert du lundi au vendredi de 10h à 17h.

On peut y dénicher des cartes, des croquis, des brochures, et l’on vous donnera des informations sur l’état des routes, les voies d’accès aux différents parcs du pays.




FAUNE ET FLORE

Conséquence de l’immensité et de la diversité géographique du pays, la faune et la flore argentines sont extrêmement variées. Concernant la zone pampéenne ceinturant Buenos Aires, voici ce que l'on peut en dire :

[image: ] Faune. La Pampa est peuplée de tatous, de renards, de martres, de chats sauvages, de maras (sorte de lièvres de Patagonie), de cerfs de la Pampa, d'autruches d'Amérique (nandous), de faucons, de hérons et de pluviers. Certains de ces animaux vivent aussi en Patagonie. On rencontre également le plus gros rongeur d'Amérique du Sud, le carpincho ; certains le trouvent laid, d'autres adorable... Dans les cours d'eau de la région, on trouve notamment des surubís (poissons siluriformes) ou des dorados (gros poisson doré prisé par les pêcheurs sportifs). Sur la côte, quelques colonies de lions de mer se dorent au soleil, comme dans le port de Mar del Plata par exemple.

[image: ] Flore. Dans la Pampa, les arbres sont rares, même si les Argentins ont tenté d'importer des espèces résistant à la sécheresse, comme l'eucalyptus, le sycomore et l'acacia.



Histoire


[image: ]

Histoire - Monument de la Plaza de Mayo, en mémoire de la révolution argentine de 1810.

© Maxence Gorréguès



L'histoire de Buenos Aires épouse forcément celle de l'Argentine. La capitale, cité fascinante s'il en est, se confond souvent avec son pays. De fait, ces pages contiennent de nombreuses informations historiques propres à la capitale portègne, qu'on lira avec intérêt si l'on compte s'informer davantage sur son rôle historique, son rayonnement culturel, et l'influence qu'elle a eue au fil des siècles sur les Amériques et l'Argentine en particulier.




Grandes figures historiques


[image: ] Général Belgrano (1770-1820). Des études d'avocat terminées en Espagne auraient dû prédisposer Belgrano à une vie confortable. Elle fut tout autre : fervent partisan de l'indépendance argentine, il entreprit une carrière militaire à partir de 1806, remporta des victoires importantes à Tucumán et à Salta en 1812 et 1813, avant d'être désigné général en chef de l'armée du Nord par le nouveau Congrès argentin en 1816. Il ne connaîtra cependant qu'une très brève gloire, et décédera des suites d'une grave maladie en 1820. Il reste néanmoins l'un des personnages clés de l'indépendance argentine, et le créateur du premier drapeau blanc et bleu argentin.

[image: ] Général José de San Martín (1778-1850). Il est né à Yapeyú dans la province de Corrientes, sa famille s'installa en Espagne alors qu'il avait 12 ans. Il y fait ses études et débute sa carrière militaire, participant même à la bataille de Bailén contre les forces de Napoléon. De retour en Argentine en 1812, il dédiera sa vie au service de l'indépendance américaine. Après avoir levé une armée de 5 000 hommes et traversé les Andes en 1817 pour remporter deux victoires décisives contre les forces royalistes, à Chacabuco et à Maipú, assurant ainsi l'indépendance du Chili la même année. Il marcha ensuite sur le Pérou, où il entra dans une Lima déjà évacuée par l'armée espagnole, et proclama en 1821 la libération de ce pays. En désaccord avec Bolívar sur son projet d'une grande nation américaine, dénué d'ambition politique, et désintéressé des fonctions honorifiques que lui proposent les fédéralistes argentins, il s'exile en Europe en 1823. Il meurt en France, dans la petite ville de Boulogne-sur-Mer.

[image: ] Général Juan Manuel de Rosas (1793-1877). Rosas est la figure principale de la tumultueuse période de l'unité argentine. Fédéraliste résolu depuis 1927, gouverneur de Buenos Aires de 1829 à 1832 puis de 1835 à 1852, il centralisa tous les pouvoirs à sa personne et réprima violemment toute opposition à ses idées. Sa défaite à la bataille de Caseros en 1852 permit à la nation d'établir enfin ses premières fondations démocratiques. Il se réfugia en Angleterre et termina ses jours à s'occuper de ses terres. En 1989, Carlos Menem célébra les cérémonies de rapatriement des cendres. Aujourd’hui encore, le personnage du Restaurateur n’a pas fini d’étonner et de fasciner politiciens ou historiens.

[image: ] Bartolomé Mitre (1821-1906). Homme d'Etat, leader militaire et historien, il dut s'exiler sous la dictature de Rosas, mais participa à son renversement en 1852. Cumulant les hautes fonctions dans le gouvernement de la province de Buenos Aires, il eut Urquiza pour principal adversaire. Victorieux sur le champ de guerre, ce dernier l'obligea à rattacher Buenos Aires à la Fédération argentine en 1859. Mitre prit sa revanche en 1861, à la bataille de Pavón, mais l'unité était déjà scellée. Elu président en 1862, il engagea son pays dans la guerre de la Triple Alliance (Argentine, Brésil et Uruguay) contre le Paraguay, qui se solda à la fois par des conquêtes territoriales importantes (la province de Misiones et une partie de celle de Formosa) et une situation financière catastrophique. Figure politique jusqu'à sa mort, il se consacra néanmoins de plus en plus au journal qu'il fonda, La Nación.

[image: ] Général Juan José de Urquiza (1801-1870). Il gagna la bataille de Caseros en 1851 contre les fédéralistes de Rosas, pour se dédier ensuite à une carrière politique et se présenter comme le défenseur des provinces face à la pression de l'unité nationale. Tour à tour directeur de la Confédération d'Argentine, participant à la Constitution nationale de 1853, et président de la République (1854-1860), il transféra la capitale de Buenos Aires à Paraná. Homme clé des temps mouvementés de l'union argentine, il perdit graduellement son pouvoir à partir de sa défaite lors de la bataille du Pavón (1861), jusqu'à son assassinat spectaculaire dans sa résidence de l'Entre Ríos en 1870.

[image: ] Domingo Faustino Sarmiento (1811-1888). Homme politique et écrivain, Sarmiento aura marqué la mémoire collective argentine pour être considéré comme le Jules Ferry emblématique de son pays. Maître d'école au Chili en 1831, il n'abandonnera plus jamais sa vocation d'éducateur : il observa les systèmes d'éducation d'Europe et des Etats-Unis avant de se battre pour la loi sur l'Ecole publique, qui instaura le système éducatif argentin dans la décennie 1860. Progressiste et entreprenant, il occupa de nombreux postes de la haute fonction publique avant d'être élu premier président civil de la République (1868-1874). Aujourd'hui, il est à l'honneur tous les 11 septembre (date anniversaire de sa mort), moment du Día del Maestro.

[image: ] Général Julio Argentino Roca (1843-1914). Militaire de carrière, le Renard participa à de nombreuses campagnes avant de mener la plus grande chasse à l’Indien lors de sa "Conquête du désert" en 1879, où il extermina littéralement l’opposition indigène pour pacifier la Pampa et la Patagonie supérieure. Président pendant les périodes 1880-1886 et 1898-1906, où l’Argentine connut sa plus grande période d’opulence par le développement de son agriculture et d’énormes élevages sur les vastes territoires pacifiés.

[image: ] Alicia Moreau de Justo (1885-1986). La plus grande dame d’Argentine fut à la fois l’une des premières femmes médecin, la fondatrice du Centre féministe national en 1906, et une ardente militante pour les droits de l’homme jusqu’à sa mort, à 101 ans. Epouse de Juan B. Justo, le fondateur du Parti socialiste argentin, elle défendit très largement les idées du socialisme et représente encore aujourd’hui l’une de ses figures majeures.

[image: ] Juan Domingo Perón (1896-1974). Homme providentiel et héros historique national ou instigateur principal du déclin international de l'Argentine ? Vous aurez autant d'avis sur Perón que de biographies. Quoi que l'on vous dise, depuis son élection à la présidence en 1946, il aura marqué l'histoire de l'après-guerre de son pays. Inspiré par les régimes fascistes (étudiés lors de ses visites en Europe), il engagea une politique mêlant nationalisme et réformisme social, dans laquelle le culte de sa personnalité et celui de sa première femme Evita prit une ampleur démesurée. La fermeture de l'économie à l'extérieur et un pouvoir disproportionné accordé aux syndicats ont très largement contribué à affaiblir l'économie argentine. Après sa démission en 1955 et son exil en Espagne, il reviendra brièvement au pouvoir en 1973, mais décédera d'une maladie du cœur en 1974, sans avoir pu enrayer la radicalisation du climat politique argentin. Sa femme Isabel prendra le pouvoir.

[image: ] Général Jorge Rafaél Videla (1925-2013). La figure principale de la junte militaire de 1976 (avec les généraux Massera et Agosti), qui exerça la plus sanglante dictature d'Amérique du Sud jusqu'en 1983. Grand instigateur du processus, il participa à une répression sauvage contre l'opposition de gauche et mena un terrorisme d'Etat particulièrement dur jusqu'à ce que la défaite de la guerre des Malouines précipite le retour à un système démocratique. S'il fut jugé et condamné à la prison à perpétuité pour son rôle clé dans les actions de la junte lors du « Procès de la junte » en 1985, il a bénéficié, comme nombre de ses sbires, des lois d'amnistie de 1989 initiées par le président Menem. Alors qu'il jouissait d'une vieillesse tranquille dans une immense maison en résidence surveillée, la grâce dont il bénéficiait est annulée en 2007 par un tribunal, sentence confirmée en appel en juin 2009 et par la Cour suprême en avril 2010. A l'âge de 85 ans et de nouveau en détention, le dictateur devait revenir sur le banc des accusés à partir de 2010 dans plusieurs procès différents pour enlèvements, torture et homicides. Il meurt en 2013.








Chronologie


[image: ] 12 octobre 1492 > Découverte de l'Amérique par Christophe Colomb.

[image: ] 1516 > Juan Díaz de Solís atteint le delta du Río de la Plata.

[image: ] 1536 > Pedro de Mendoza fonde une première fois Buenos Aires.

[image: ] 1541 > Abandon du site de Buenos Aires pour celui d'Asunción.

[image: ] 1580 > Deuxième fondation de Buenos Aires par Juan de Garay.

[image: ] 1617> Buenos Aires devient capitale de la Gobernación du Río de la Plata.

[image: ] 1767 > Les jésuites sont expulsés des colonies américaines sur ordre de Charles III, roi d'Espagne. Création de la vice-royauté de la Plata.

[image: ] 1806-1807 > Deux invasions anglaises sont repoussées par Santiago de Liniers, qui devient vice-roi.

[image: ] 25 mai 1810 > Révolution et mise en place d'un premier gouvernement autonome.

[image: ] 1813 > Assemblée constituante.

[image: ] 1825 > La défaite d'Ayacucho (Pérou) marque la fin de la domination espagnole en Amérique du Sud.

[image: ] 1826 > Bernardino Rivadavia est le premier président de la Confédération.

[image: ] 1828 > Le général Juan Lavalle exécute le gouverneur Manuel Dorrego, partisan d'un gouvernement fédéral.

[image: ] 1835-1852 > Dictature de Juan Manuel de Rosas.

[image: ] 1852 > Victoire militaire de Justo José de Urquiza à Caseros. Rosas quitte Buenos Aires.

[image: ] 1853 > Constitution libérale après la chute de Rosas (congrès de Santa Fe). Buenos Aires, qui ne vote pas la Constitution de la Confédération argentine, fait sécession.

[image: ] 1862 > Buenos Aires triomphe à Pavón contre Urquiza. Bartolomé Mitre est le premier président de la Nation.

[image: ] 1868> Présidence de Domingo Faustino Sarmiento.

[image: ] 1870-1871 > Epidémie de fièvre jaune.

[image: ] 1878 > Le général Julio A. Roca soumet définitivement les Indiens.

[image: ] 1880 > Buenos Aires, capitale nationale.

[image: ] 1894 > Juan B. Justo fonde à Buenos Aires le journal socialiste La Vanguardia.

[image: ] 1916 > Le Parti radical gagne les élections. Hipólito Yrigoyen devient président.

[image: ] 1919 > Sanglante répression du mouvement ouvrier, c'est la Semaine tragique.

[image: ] 1930 > Coup d'Etat du général José Félix Uriburu. Début de la Décennie infâme.

[image: ] 1935 > Mort de Carlos Gardel.

[image: ] 1943 > Juan D. Perón, ministre du Travail lors du coup d'Etat militaire contre le président Ramón L. Castillo.

[image: ] 1945 > Manifestations des Descamisados, grève générale de soutien au général Juan D. Perón.

[image: ] 1946-1955 > Période du péronisme.

[image: ] 1952 > Mort d'Eva Perón.

[image: ] 16 juin 1956 > Révolution libératrice. Fuite de Perón.

[image: ] 1966 > Coup d'Etat du général Onganía. En août, nuit des Longs Bâtons : l'armée intervient dans l'enceinte de la faculté des sciences.

[image: ] 1973 > Juan D. Perón rentre en Argentine après son exil et est élu président en octobre.

[image: ] 1974> Perón meurt quelques mois après avoir retrouvé le pouvoir. Son épouse Isabel lui succède.

[image: ] 1976 > Coup d'Etat, une junte militaire accède au pouvoir.

[image: ] 1976-1983 > Période de dictature militaire, le Procès. Terrible répression.

[image: ] Avril 1982 > Occupation des Malouines par l'Argentine. Guerre contre le Royaume-Uni. Défaite de l'Argentine.

[image: ] 1983 > Effondrement du régime militaire après la défaite des Malouines et les protestations massives. Election démocratique de Raúl Alfonsín, candidat radical.

[image: ] 1985 > Fin de l'état de siège et jugement des neuf responsables militaires pour violation des droits de l'homme durant la période de dictature.

[image: ] 1989 > Carlos Menem (péroniste) est élu président.

[image: ] 2001 > Crise foudroyante qui paralyse le pays. Le pays s'enfonce dans l'une des plus grandes crises monétaires de l'histoire.

[image: ] 2002 > Après la valse des présidents, Duhalde prend les rênes. Fin de la parité peso-dollar.

[image: ] 2003 > Néstor Kirchner est élu président de la République.

[image: ] 2006 > L'Argentine s'acquitte de sa dette envers le Fonds monétaire international. Les Mères de la place de Mai mettent fin à leurs marches de la Résistance car elles se sentent enfin soutenues dans leur quête de justice par le président Kirchner.

[image: ] 2007 > Cristina Fernandez de Kirchner succède à son mari à la tête de l'Etat après une élection qu'elle remporte dès le premier tour.

[image: ] 2010 > La Cour suprême confirme l'annulation de l'amnistie dont bénéficiait l'ancien dictateur Rafael Videla. Bicentenaire de la République argentine. Mort de Néstor Kirchner.

[image: ] Octobre 2011 > Election présidentielle. Cristina Kirchner est réélue.

[image: ] 2012 > A l'approche des 30 ans de la guerre des Malouines, une tension s'installe entre l'Argentine et le Royaume-Uni. L'Argentine porte plainte auprès de l'ONU contre une nouvelle remilitarisation britannique de l'Atlantique Sud.

[image: ] Janvier 2012 > L'arrivée du prince William sur les îles Malouines/Falkland aux commandes d'un hélicoptère de sauvetage de la RAF est considérée par l'Argentine comme une énième provocation. La crise diplomatique renaît entre les deux pays. La découverte deux ans auparavant de gisements de pétrole autour de l'archipel avait déjà provoqué de vives tensions entre les deux ex-belligérants.

[image: ] 16 avril 2012 > Le projet de loi de nationalisation d’YPF, première compagnie pétrolière du pays et filiale de l'espagnol Repsol, a été adopté au Sénat argentin.

[image: ] Juillet 2012 > Deux ans après l'annulation de l'amnistie dont bénéficiait l'ancien dictateur Rafael Videla, alors âgé de 85 ans, il est jugé coupable d'exécutions de détenus politiques, de faits d’enlèvements ou de tortures, de vols de bébés d'opposants à la dictature de 1976 à 1983.

[image: ] Mars 2013 > L'archevêque de Buenos Aire Jorge Mario Bergoglio est élu pape sous le nom de François.

[image: ] 17 mai 2013 > Mort de l'ancien dictateur Videla.

[image: ] Décembre 2013 > Emeutes et pillages de magasins dans la ville de Cordoba, symptomatiques d'une crise toujours présente et de biens de consommation toujours plus chers à cause de l'inflation galopante. Ces pillages font tache d'huile dans tout le pays.

[image: ] Janvier 2014 > Levée de la restriction de l'achat du dollar, en fonction des revenus déclarés au fisc, pour enrayer l'achat de devises étrangères sur le marché noir.

[image: ] Décembre 2015 > Election de Mauricio Macri à la présidence ; retour de la droite au pouvoir.

[image: ] Mars 2016 > Fin du contentieux sur le remboursement de la dette publique, Buenos Aires fait son retour sur les marchés financiers.

[image: ] Octobre 2017 > Victoire de Cambiemos (centre droit et parti du président Mauricio Macri) aux élections législatives.

[image: ] Mai 2018 > Macri sollicite le soutien du FMI en échange d'un plan d'austérité pour contrer la crise du peso.

[image: ] Septembre 2018> La crise monétaire s'accentue. Macri supprime près de la moitié des ministères et hausse les taxes sur les exportations.







Des origines difficiles

Fondée deux fois au XVIe siècle, Buenos Aires connut de nombreuses vicissitudes avant de devenir la capitale de la vice-royauté de la province du Río de la Plata puis de la République argentine.

Les premiers habitants de la région étaient des Indiens nomades appartenant à la famille tehuelche ; les Querandíes sur la rive sud du Río de la Plata, les Charrúas au nord (actuel Uruguay). Juan Díaz de Solís, navigateur au service de la Couronne espagnole fut le premier Européen à sillonner l'estuaire du fleuve de l'Argent en 1516. Il mit un pied à terre sur l'île Martín García, au nord du fleuve, avec quelques hommes de son équipage, mais la petite troupe fut massacrée par les Charrúas. Il faudra attendre le 3 février 1536 pour voir la fondation officielle de Nuestra Señora Santa María del Buen Aire par Pedro de Mendoza, sur la côte sud : l'influent personnage, nommé Adelantado du Río de la Plata par un décret le 22 août 1534, avait débarqué sur la côte sud, songeant sans doute que le sort de Solís était peu enviable.

Pourquoi ce nom de Buen Aire ? Les extrapolations les plus fantaisistes ont bien sûr couru sur son origine. Un chroniqueur hispano-guarani, Ruy Díaz de Guzmán, rapporte que le beau-frère de Mendoza, Sancho del Campo, aurait eu cette phrase en arrivant dans le Riachuelo : « Qué buenos aires los de esta tierra !  » (Qu'il est bon l'air de cette terre !). Mais il se pourrait, un peu plus sérieusement, que la ville ait été mise sous la protection de la Vierge du Bon Air, protectrice des marins (qui enduraient alors mille tourments dans les eaux tumultueuses de cette région du monde). Le climat de la capitale y est en effet peu régulier et ne justifie pas vraiment la soi-disant intervention du conquistador : exposée au pampero austral, aux rafales subtropicales qui pénètrent dans l'estuaire et aux bourrasques antarctiques, la ville est soumise à de brusques changements de température.

En tout cas, la petite colonie s'installe peu à peu. Les Indiens Querandíes sont plus amicaux que les Charrúas, du moins à ce qu'il semble aux Espagnols. Ils leur apportent même des provisions pour pouvoir survivre dans cet univers peu hospitalier. Cependant, après deux semaines de complaisances, les Indiens cessent leurs présents. Mendoza envoie quelques hommes à leur campement, sans succès, puis il lance une petite armée qui sera mise en pièces à son tour. La moitié des hommes périssent dans d'atroces souffrances. En mémoire de ce massacre, cet endroit sera appelé La Matanza (La Tuerie). L'aéroport international d'Ezeiza y sera édifié bien plus tard.

Après quelques années laborieuses marquées par les attaques des Indiens et des épidémies, le site est abandonné en juin 1541. Les colons s'enfuient alors vers Asunción, fondée quelques années plus tôt, où une singulière société hispano-guarani voit le jour. Mais la Conquête a pris de l'avance : les mines d'argent de Potosi sont exploitées, et il serait bon d'établir un port à l'embouchure du fleuve pour contrôler les navires étrangers. Après diverses circonstances, Juan de Garay, qui a participé aux guerres civiles du Pérou et à la fondation de Santa Cruz de la Sierra (actuelle Bolivie), quitte Asunción et fonde Santa Fe sur les bords du Paraná, en 1573. Puis, le 11 juin 1580, il plante l'arbre de la Justice sur un terrain délimité, près de l'ancien site, qui correspond à la Plaza Mayor. Buenos Aires naît une seconde fois. Comme le veut la coutume, cette place sera le centre civil et religieux de la cité.

Deux fondations, donc. Et deux rues dans la capitale pour célébrer la mémoire des premiers colons, dans le quartier de la Boca. Le dramaturge Enrique Larreta y voit le destin tragique d'un double sceau, un improbable équilibre entre « l'insouciance andalouse de Mendoza et la sagesse biscayenne de Garay », comme le résume Carmen Bernand. On perça l'avenue 9 de Julio (la plus large du monde, comme aiment à dire les Argentins) à l'occasion du quatrième centenaire de la première fondation, dont le caractère dramatique a davantage marqué les esprits, en 1936 ; l'obélisque symbolique qui se dresse au carrefour de Corrientes est également consacré à Mendoza, héros quasi mythique, légendaire. Pourtant, la ville actuelle a bien été fondée par Juan de Garay.



Le lent développement de la colonie

La ville ne prospère pas vraiment. Et il vaudrait mieux parler à cette époque de village. Soixante familles à peine y résident : une misère comparée aux 160 000 habitants, au théâtre et aux écoles de danse de la glorieuse Potosi (Bolivie) à la même époque ! Mais les choses évoluent : le premier hôpital est fondé en 1611. Pendant ce temps, les pirates anglais (Francis Drake et Richard Hawkins notamment) font parler la poudre juste au large, et l'on essaye tant bien que mal de contrôler les yanaconas (expression quechua du Pérou), c'est-à-dire les Indiens qui ont quitté leur village d'origine pour vivre dans la cité. Parallèlement, les premiers conflits opposent les métis et criollos avec les chapetones, surnom méprisant donné aux Espagnols métropolitains. Afin de protéger les Indiens des bandeirantes (hommes de terrain qui pénètrent l'intérieur du Brésil au XVIIe siècle) portugais, le gouverneur Hernandarias décide de confier aux jésuites une mission protectrice au Paraguay. Dès lors, la province du Río de la Plata se scinde en deux districts ; et tandis qu'Asuncion se replie sur elle-même, Buenos Aires commence à s'ouvrir sur l'Europe. Le gros bourg n'eut le statut de capitale qu'en 1695, suite à la fondation de Colonia del Sacramento par les Portugais sur la Banda Oriental, de l'autre côté de l'estuaire. En 1726, toujours en vue de maîtriser l'intrusion portugaise, les Espagnols fondent Montevideo. Pendant ce temps, Buenos Aires continue peu à peu à se développer. En 1770, elle compte environ 20 000 habitants, ce qui est bien modeste comparé aux grandes cités comme Lima, Santiago ou Mexico. Aussi conserve-t-elle un caractère éminemment rural. La vie sociale toutefois prend de l'ampleur. Les premières pièces de théâtre sont représentées, et les tavernes, ou pulperías, deviennent des lieux de discussions et de jeux enflammés (comme elles se situaient presque toutes à l'angle des rues, on les appela esquinas, ou coins) : vers 1750, on en comptait au moins 200 à travers la ville ! La prospérité des jésuites commençait toutefois à faire jaser et des rébellions éclatent un peu partout le long du Río Paraná, se terminant toujours par d'effroyables massacres. A peu près à la même époque (1771), le gouverneur Francisco Paula de Bucareli, après avoir racheté la Malouine de Bougainville à la France, jugea bon de déloger les Anglais des Falkland. Mais le roi d'Espagne, craignant une guerre avec ses voisins, exigea la restitution de ces îles. Deux siècles plus tard, la question devait revenir sur le tapis.



Les premières Lumières

En 1778, l'Espagne décide de réorganiser ses royaumes américains, et elle crée une nouvelle entité, détachée de la tutelle de Lima, composée de l'Argentine, du Haut Pérou et du Paraguay. Buenos Aires devient alors la capitale de la nouvelle vice-royauté du Río de la Plata et commence enfin à prospérer, d'autant qu'un traité du Libre Commerce l'autorise à négocier avec le Pérou et le Chili. C'est à cette époque que la ville devient le principal port marchand de l'Amérique latine, se substituant à Lima, qui commencera à décliner.

Avec l'essor de Buenos Aires, des Catalans commencent à débarquer, en compagnie de Basques et de Galiciens. Pourtant, la ville n'a rien de superbe ni même de remarquable, c'est pourquoi Juan José Vértiz y Salcedo, qui devient vice-roi, se décide à réorganiser la ville, et impose un plan d'urbanisme radical. On commence alors à paver les rues, à créer des trottoirs, à assainir le centre-ville, et à adoucir les mœurs.

Avec le développement de la ville, de nouvelles attentes voient le jour. Pendant toute la seconde moitié du XVIIIe siècle, la population noire avait considérablement augmenté. Beaucoup de traditionalistes commençaient à s'en offusquer, raillant leurs danses sauvages et leurs croyances barbares.

Mais la communauté d'origine africaine désirait peu à peu s'affranchir, d'autant que Buenos Aires devenait véritablement une ville métisse, et que toutes ces populations mélangées développaient leurs propres codes, leur propre langage et mode de vie. Ces populations, qui vivaient en majorité dans les banlieues rurales de la ville, gardaient souvent les troupeaux de riches propriétaires. On les surnomma d'abord gauderios (un terme qui désignait tout d'abord les métis de la Banda Oriental), puis gauchos. Ceux-ci devinrent bientôt une véritable milice régentant la pampa environnante.



Les soubresauts politiques et l'indépendance

En 1810, l'Espagne est accaparée par le conflit qui l'oppose à l'Empire français, animé alors par les grandeurs expansionnistes de Napoléon. Buenos Aires a alors la réputation d'être la ville la plus gaie du continent. Mais les Portègnes ne se contentent pas de jouer, de boire ou de chanter : beaucoup pensent qu'il est temps de profiter de cette situation internationale pour mettre un terme au monopole commercial de l'Espagne. Dès 1801, le premier journal du Río de la Plata, El Telégrafo Mercantil, s'en prend violemment à l'esclavage et à l'exploitation des femmes. Les esprits commencent à se libérer et à s'échauffer.

L'heure n'est toutefois pas à régler ses comptes avec la métropole. Le 11 juin 1806, onze frégates anglaises commandées par le général William Beresford débarquent à Ensenada de Barragán, et marchent sur la capitale. Lâchement, le vice-roi Sobremonte prend la fuite, emportant avec lui le trésor de la ville. Beresford s'installe tranquillement dans la cité et prévoit déjà de remodeler la ville.
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Les maisons colorées du Caminito de La Boca sont un point d'intérét incontournable.
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